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LE MILITARISME ALLEMAND 

I 

/ Depuis le commencement de la confla-
gration actuelle, depuis surtout que le pré-
sident Wilson a déclaré qu'il ne faisait 
pas la guerre au peuple allemand, mais 
au militarisme allemand, on a beaucoup 
parlé de cet état d'esprit qui a poussé nos 
ennemis à déchaîner le plus terrible des 
conflits. Pourtant personne ne semble l'a-
voir aussi bien dépeint que M. Joseph Bar-
Jhélemy, professeur à la Faculté de droil 
et à l'Ecole libre des Sciences politiques de 
Paris, dans ses écrits et ses conférences. 

D'après lui, le militarisme, système de 
politique intérieure et extérieure basé prin-
cipalement sur la force, est un phénomène 
complexe dont il importe d'étudier à pari 
les éléments divers pour en bien compren-
dre la force nocive. 

Etat de fait se traduisant par un déve-
loppement inouï de la puissance matérielle, 

;— ce qui constitue un danger, car c'est une 
loi naturelle inéluctable que toute force 
tend à s'exercer — le militarisme se déve-
loppe au détriment de la morale et du 
Broit. C'est pour cette raison que l'âme ger-
manique s'est empoisonnée, mais cet em-
poisonnement s'explique en partie par 
l'histoire. C'est la force qui a présidé à la 
formation de l'unité allemande; elle a si 
bien servi nos ennemis, qu'ils se sont pris 
à l'adorer, car l'esprit militariste revêt 
x l'aspect d'une mystique, d'une religion 
qui pratique les sacrifices sanglants. » 

Son culte de la force fait que l'Allemand 
Éprouve un véritable orgueil à être haï, 
Jpourvu qu'on le craigne, et qu'il sacrifie 
facilement sa personnalité à TÈtat, qui est 
tme puissance supérieure et permanente. 
iLa formule bismarckienne « la force prime 
le droit » est trop faible; en réalité elle ex-
prime le droit. Pour nos ennemis, dit M. J. 
Barthélémy, elle ne se distingue pas du 
'droit; là où est la force, là est le droit. En 
tout cas, s'il y a distinction entre les creux, 
t'est pour les individus, non pour les Etats. 

On devine les conséquences d'une pa-
reille doctrine. 

Une première est la poursuite des buts 
Illégitimes qui ne peuvent être atteints que 
par la violence, système qui s'appelle 
y< l'impérialisme politique » et signifie que 
l'Allemagne s'empare d'un pays si elle 
test assez forte pour cela. Aujourd'hui, l'im-
périalisme s'étend au domaine économi-
que, c'est-à-dire que l'Allemagne n'entend 
pas voler des provinces quelconques, mais 
îles provinces riches. Pourtant, ses gros-
feiers appétits, elle les décore d'une phra-
séologie à laquelle toutes les sciences mo-
rales : la philosophie, "le droit public, l'éco-
momie politique, la théologie même four-
nissent leur contribution. 

Une seconde conséquence de l'adoration 
3e la force est la préférence accordée à la 
stratégie sur la foi des traités. L'Etat n'est 
nullement tenu au respect de la parole don-
née; il est souverain et estimerait abdiquer 
sa souveraineté s'il se soumettait à une 
obligation quelconque. Un seul droit existe 
pour lui, celui qui est défini par son intérêt 

immédiat. « Nécessité n'a pas de loi », telle 
est la théorie que cherchent à défendre les 
plus graves professeurs de droit d'outre-
Rhin quand il s'agit de politique interna-
tionale. 

Signalons encore que le militarisme alle-
mand, de par sa nature, ne peut concevoir 
entre les nations que des rapports basés 
sur leur degré de force respective; aussi 
a-t-il le plus souverain mépris pour le 
principe démocratique des nationalités, 
c'est-à-dire du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, que le maître du droit cons-
titutionnel prussien, le vieux Conrad Born-
hak, appelle » une chimère et une idée fal-
lacieuse ». L'égalité des nations n'est pas 
davantage admise par nos ennemis. « Il est 
déraisonnable et scandaleux, écrit Bern-
hardi, de prétendre qu'un peuple faible a 
le droit de vivre comme un peuple puissant 
et en pleine vigueur. » 

Le grand principe des nations libre» que 
« la forc2 armée est essentiellement obéis-
sante », que le soldat est un citoyen sous 
les armes, soumis aux mêmes lois que les 
autres citoyens, est tout à fait méconnu 
par l'Allemagne militariste, et ce mot de 
Mirabeau reste toujours vrai : « La Prusse 
n'est pas une nation qui possède une ar-
mée, c'est une armée qui possède une na-
tion. » Il en résulte que l'armée allemande 
£st placée hors la Constitution et au-dessus 

'->s lois , elle forme >»ri fief dans l'empire, 
^domaine réservé au pouvoir absolu du 

souverain. L'organe de ce pouvoir est le 
Cabinet militaire, composé de conseillers 
intimes, arbitrairement choisis par l'empe-
reur, qui préparent toutes les nominations, 
que signe le monarque sans même le con-
tre-seing du ministre de la guerre. 

Cette mainmise impériale sur rarmêe a 
comme résultat que celle-ci n'a pas le sen-
timent de servir l'Etat, la nation, qu'elle en 
est restée à cette conception féodale d'être 
l'armée cm monarque. 

L'égalité prescrite par la Constitution 
n'est pas applicable à l'armée, véritable 
refuge du vieux régime, où les plus hauts 
emplois sont réservés aux nobles. 

Et, dirons-nous en terminant, il n'y a 
pas en Allemagne « de force de paix ». 
Qu'on se rappelle ce qui s'y passa en 1908, 
pendant « la semaine noire die la monar-
chie ». Au cours d'une interpellation re-
tentissante, le Reichstag exprima le vœu 
« que le pays fût mis à l'abri des explosions 
de la nature impulsive de Sa Majesté l'em-
pereur ». Or, ni l'Allemagne ni le monde 
n'ont été protégés depuis contre ce danger, 
et il n'est pourtant pas possible qu'on 
laisse subsister chez elle une organisa i.on 
politique qui est une menace perpétuelle 
pour la paix générale. 

Il faut donc qu'une « Sainte Alliance des 
peuples libres » paralyse désormais le mi-
litarisme allemand. Si ce bloc avait été 
constitué plutôt, l'Univers n'aurait pas 
connu l'épouvantable cataclysme qui l'em-» 
pht maintenant de deails et de ruines. 

LASSIGNY EST DÉBORDÉ 
NOUS AVANÇONS. ENTRE L'OISE ET L'AISNE 

- Paris, 20 août. — Notre dernier article 
remontant au samedi 17 août, avant un 
voyage de déux jours sur le front, il con-
vient de relater très brièvement les opéra-
tions des 17, 18 et 19. Sur la gauche du front 
de combat, entre l'Ancre et l'Avre, peu de 
choses à signaler en dehors d'une légère 
avance des Anglais au nord de Lihons et 
des Canadiens au nord-ouest de Roye. A 
l'ouest et au sud de celle localité, l'armée 
Debeney a enlevé une partie du camp de 
César, d'où elle domine Roye à deux kilo-
mètres, a atteint les lisières est de Beu-
vraignes, pris Fresnières, sur la route de 
Roye à Lassigny, et repris Canny-sur-Matz 
qu'elle avait dû abandonner deux jours au-
paravant; enfin elle a atteint dans la jour-
née d'hier les abords ouest de Lassigny. 

Dans Je massif entre le Matz et l'Oise, 
l'armée Humbert a repoussé les attaques 

Les choses se gâtent 
en Allemagne 

Les récentes victoires des "alliés sur le front 
Trançais ont eu une répercussion profonde 
chez les neutre*, et notamment chez nos 
amis de la Suisse romande, qui constatent 
que du côté des empires centraux, « les cho-
ses se gâtent ». La « Tribune de Lausanne », 
notamment dans un article très documen-
té, retrace les diverses phases vécues par 
l'orgueil allemand. 

Au mois de septembre 1914, dit le journal 
suisse, alors que l'Allemagne était dans la 
gloire, « les intellectuels d'outre-Rhin, publi-
cistes, historiens et savants, ont fait passer 
itevant nos yeux éblouis de mirifiques ta-
bleaux. Il s'agissait de constituer l'Europe 
et le monde d'après les plans du peuple au-
quel la Providence, dans sa bonté, a départi 
le génie de « l'organisation ». Tout, ou à 
peu près, y était prévu : tout, saut la li-
berté. 

» Nous avons connu l'Allemagne plus hum-
ble. C'était au mois de juillet de l'année der-
nière... Ses troupes avaient abandonné du 
terrain sur le front occidental; la Russie res-
tait redoutable; l'Amérique entrait en 
guerre... 

» Brusquement les partis d'opposition, Pros 
ternés d'instinct, retrouvèrent leur VOLX. Ils 
«xprimèrent les. vœux de la masse, pour qui 
la guerre avait assez duré. Et des délibéra-
tions du Reichstag sortit une formule de paix 
« sans annexions ni indemnités », qui sans 
convaincre chacun, devait faire le bonheur 
des peuples vaincus et révéler au monde en-
tier la gérérosité germanique. 

• Les paix de Brest-Litovsk ont été l'ingé-
nieuse application de ce beau principe. Et 
quand tout péril eut disparu à l'est, nous 
avons vu reparaître l'une après l'autre les 
grandes ambitions d'antan, les députés de 
gauche faisant une opposition de forme et le 
bon peuple écoutant pâmé d'aise... » 

Et la « Tribune de Lausanne » constate que, 
de nouveau, les temps changent sur tous les 
fronts. En Orient, lointains' sont les beaux 
jours où le comte Mirbach dictait ses ordres 
au Congrès des. Soviets. 

A l'Occident, notre confrère déclare que la 
situation des empires centraux est pire. Il 
est persuadé que les opérations militaires 
vont prendre une allure plus rapide et qu'el-
les aboutiront à la défaite de celui des com-
battants qui, le premier, sera à bout de ré-
serves et de matériel. 

« Or, poursuit-il, l'Allemagne ne peut plus 
compter sur ses alliés.L'Autricho est lasse; 
elle envoie des troupes sans doute, car elle 
est trop engagée pour faire autrement; mais 
ses soldats détestent le métier qu'on leur 
impose. Quant aux Etats balkaniques, la 
guerre occidentale n'est pas leur affaire; ils 
ont de tout autres soucis Et, au dire des 
gens qui reviennent do France, l'arrivée des 
Américains dépasse tout ce qu'on avait cru. 
espéré. C'est une nation qui fait la guerre 
avec toutes ses ressourcés, toutes ses éner-
gies, tous ses citoyens. 

» Telle est la vérité d'aujourd'hui. Des 
Journaux de laSuisse allemande commencent 
ia la proclamer. De l'autre côté du Rhin, 
certaines feuilles la laissent sous-entendre. 
On n'eu est pas encore au découragement. 
On saccroobe à l'espoir, car les intelligen-
ces ont été si ingénieusement éduquées 
gu elles se refusent ù envisager certaines 
possibilités. Mais un sentiment d'insécurité 
s étend, et quelques voix s'élèvent qui met-
tent en doute des choses sacrées 

» L'Allemagne n'a pas encore subi de dé-
fais jomsTe

'
 seT

a-t-elle dans les mau-

» Et de nouveau on se met à parler de 
paix. Les journaux de gauche considèrent 
mie le moment est venu pour une interven-
tion des neutres. L'idée de paix progresse 
dans les deux camps, affirment-ils; plus que 
jamais on parle de -l

a
 société- des nations 

Pourquoi continuer a s
3
 déchirer? N'est-ii 

pas préférable de s'entendre et d'ouvrir 

*" n0uve,le de concil-
» Idées généreuses et saines mais oui au-

raient gagné à s'affirmer un neu nlus tôt 
» Les choses se gâtent », conclut U . Tri 

feune de Lauzanne». ' conclut la « ™ 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 20 août. — La lutte pour Lassigny 

touche à sa fin. Marcel Hutin (Echo de Pa-
ris) considère la ville comme virtuellement 
prise. Pressée par l'ouest, débordée par le 
sud et par le nord, la position est aujour-
d'hui intenable pour l'ennemi. Le dernier 
coup d'épaule va venir, qui fera tomber l'obs-
tacle. 

Le Journal ne voit pas comment l'ennemi 
pourrait retarder beaucoup plus longtemps 
un repli vers de nouvelles lignes. 

« Heureux si l'ardeur des assaillants ne 
•êne pas trop le mouvement. » 
Gustave Hervé (la Victoire) écrit : 
« Si, grâce à l'arrivée en masse des Améri-

cains, le maréchal. Foch ueut continuer ce 
grand effort sans lâcher prise, nous n'aurons 
pas besoin d'attendre jusqu'au printemps 
prochain la débâcle de l'armée allemande. » 

A L'ACADEMIE FRANÇAISE 
Il fallait s'y attendre. On prétend que 

l'Académie française songerait à réserver 
un de ses fauteuils au maréchal Foch. Il 
était •qertain que ce bruit se produirait, 
mais, comme on le pense bien, il n'est, jus-
qu'ici, nullement fondé. 

« Il est fort probable, estime le Gaulois, 
que tôt ou tard la candidature du nouveau 
maréchal sera posée. 11 a tous les titres à 
siéger parmi les Quarante ■: titres de gloire 
et titres littéraires aussi. Outre ses autres 
ouvrages, ses deux livres si remarquables: 
« Des Principes de la Guerre » et « De la 
Conduite de la,Guerre», que le maréchal 
Focb. met si magnifiquement et si heureuse-
ment en application, sont de ceux que l'A>-
cadémie couronnerait et qui constituent un 
excellent bagage pour un candidat. Pour 
le moment, le maréchal Foch a tout autre 
chose à faire qu'à songer à l'Académie. Il 
doit poursuivre sans répit son œuvre victo-
rieuse. » 

CONTRE LA GRIPPE ESPAGNOLE 
Un praticien et bactériologiste bien connu 

de Genève, le docteur Spahlinger, aurait 
guéri des cas absolument désespérés de 
cette grippe espagnole par l'essence de téré-
benthine, introduite directement dans l'or-
ganisme : 

« Fochier, de Lyon, rappelle le Matin, 
avait imaginé, il y a longtemps déjà, dans 
certains cas désespérés de pneumonie, de 
grippe infectieuse, de fièvre puerpérale, 
d'injecter dans la cuisse du patient une cer-
taine quantité d'essence de térébenthine : il 
s'y formait rapidement un gros abcès qui, 
chose curieuse, était, souvent accompagné 
de guérison de la maladie. Tout se passait 
par un mécanisme encore mal élucidé, com-
me si l'abcès dû à la térébenthine avait at-
tiré à lui, avait -fixé l'infection généralisée 
du patient. De là le nom d'abcès de fixa-
tion qui lui a été donné. Si cette méthode 
a réellement permis en Suisse de sauver 
des malades désespérés, il convient d'atti-
rer sur elle l'attention de nos praticiens, au 
cas heureusement fort -problématique où la 
grippe, aujourd'hui si bénigne chez nous, 
viendrait à y prendre, comme en Suisse, 
une certaine gravité.» 

Le choléra 
â bord d'un navire allemand 

Copenhague, 19 août. — Le wi^n^» .ii 
mand «Johanne», arrivé àSî " mH' 

Gotland), avait à bord plusieurs nersonnet 
atteintes de choléra. Tous i

es
 malade, m 

lété internés. maïaaes ont 

FEUILLETON DE LA PETITR GIflONDfl 
du 31 août 1918 

de l'ennemi contre la ferme Carmoy et con-
tre le monolithe 188. Elle a débouché des 
bois do Thiescourt, puis, à l'est, a enlevé 
Pimprez, sur l'Oise, et s'est rapprochée de 
Dreslincourt. 

Entre l'Oise et la rive nord de l'Aisne, 
des éléments de l'armée Mangin ont exé-
cuté, le 17, une action locale à tournure de 
reconnaissance dans la région Moulin-
sous-Touvent-Autrèches et avance leurs li-
gnes d'environ 1,500 mètres, puis, le 18, ils 
ont complété ce succès en occupant le pla-
teau à l'ouest de Nampeel, la rive sud du 
ravin d'Audignicourt et les villages de Mor-
sain et de Nouvron-Vingre, dont le dernier 
domine la vallée de l'Aisne, au nord de 
Fontenoy. Ils ont réalisé ainsi une avance 
totale de 4 kilomètres en proîéndeur et fait | 
2,200 prisonniers. 

Si l'on jette un coup d'œil d'ensemble j 
sur ces opérations, on peut être surpris de j 
la lenteur apparente de notre progression, ; 
mais il faut se rendre compte'-'que cette j 
prudence était commandée par la nécessité 
d'éviter les pertes sérieuses qu'aurait cer- \ 
tainement produites dans nos rangs la pro- ! 
fusion invraisemblable des mitrailleuses 1 

ennemies, infiniment plus meurtrières que 
le canon. Malgré notre marche lente, nous 
avons réussi à entourer Lassigny de'frois 
côtés, et les dernières heures de son occu-
pation par l'ennemi semblent, arrivées. Sa 
chute, nous l'avons déjà dit, doit entraîner 
celle de Roye, dont la situation est d'ail-
leurs presque aussi critique. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 août (83 heures) 

Entre le- MATZ et l'OISE, nous avons continué à progresser au cours 
de la journée. Nos troupes, malgré la résistance opiniâtre de l'ennemi, se 
sont emparées de FRESNIÈRES et ont atteint les abords ouest de LASSIGNY. 

Plus au sud, nous avons réussi à déboucher des bois de THIESCOURT. 
Sur notre droite, nous avons conquis PIMPREZ et poussé jusqu'aux 

abords sud de DRESLINCOURT. 
Au nord de l'AISNE, complétant nos succès entre CARLEPONT et FONTENOY, 

nous avons enlevé le village de NORSAIN. 
Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans cette région depuis 

hier atteint 2,200. 
Rien £ signaler sur le reste du iront. 

Fresnières (Oise), 153 habitants, sur la route de Roye à Lassigny, à 4 kilomètres au 
nord-ouest de cette dernière localité. / 

Pimprez (Oise), 320 habitants, sur l'Oise, à 3 kilomètres au nord-est de Ribécourt 
Morsain (Aisne), 578 habitants, à 9 kilomètres au nord-est de Vic-sur-Aisne. 

Du SO Août (14 heures) 

Bombardements réciproques dans la région de LASSIGNY et de DRESLINCOURT. 
Entre l'OISE et l'AISNE, nous avons occupé dans la soirée le village de VAS-

SENS, au nord-ouest de MORSAIN. 
Un coup de main ennemi à l'ouest de MAISONS-DE-CHAMPAGNE n'a pas obtenu 

de résultat. 
Nuit calme partout ailleurs, 

Vassens (Aisne), à 3 kilomètres au nord-ouest de Morsain, sur la ligne de chemin de 
fer de Soissons à Noyon. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 19 août (soir) 

Ce matin, l'ennemi a lancé une violente attaque contre nos positions sur un front 
d'un mille (1,600 mètres) entre LIRONS et HERLEVILLE. Il a réussi à pénétrer dans 
nos lignes en deux points ; mais il a été immédiatement rejeté par notre contre-atta-
que, qui à complètement rétabli la situation. 

Au cours de ces combats, l'ennemi a subi de fortes pertes et nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Dans le secteur de MERVILLE, nous avons continué notre avance et 
réalisé de sensibles progrès sur un front d'environ 10 kilomètres. Nos trou-
pes tiennent maintenant la ligne de la route qui traverse MERVILLE, de-
puis PARADIS jusqu'à les PURESBECQUES. Elles ont pénétré dans MER-
VILLE. 

Au cours de notre progression, de vifs combats ont eu lieu en différents 
points. Nous avons fait des prisonniers et pris des mitrailleuses. 

Le total des prisonniers capturés par nous hier aux environs d'OUT-
TERSTEENE s'élève à 676, dont 18 officiers. Le nombre de mitrailleuses et 
de mortiers de tranchée pris par nous n'a pas encore été établi. 

Du SO Août (après-midi) 

Hier soir, nous avons mené une heureuse opération locale entre VIEUX-BER-
QUIN et OUTTERSTEENE, à droite de la région où nous avions récemment pro-
gressé dans ce secteur. Nous avons porté notre ligne en avant jusqu'au voisinage 
du chemin de Vieux-Berquin-Outtersteene, en capturant 192 prisonniers. 

La nuit dernière, l'ennemi a attaqué quatre fois nos avanl-postés établis au nord-
est de Chilly. Toutes ses tentatives ont été repoussées. Nous avons exécuté un raid 
heureux contre un poste allemand e VOUEST DE ÉRAY. 

Pendant la nuit, nos patrouilles ont réalisé de nouveaux progrès dans le ter-
rain entre la LAWE et la LYS; elles sont maintenant arrivées à l'est du chemin de 
PARADIS-MER VILLE. 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

LJarmée japonaise 
marche vers la Transbaïkalie 

COMMUNIQUÉ AMERICAIN 
Du 19 août (SI heures) 

Au nord de TOUL, l'ennemi a tenté un coup de main. Il a été repoussé avec 
pertes. 

Un télégramme du roi d'Angleterre 
à M. Poincaré 

Paris, 20 août. — A l'occasion de son jour 
de naissance, M. le Président de la Républi-
que a reçu le télégramme suivant du roi 
d'Angleterre : 

« L'occasion de voire anniversaire de nais-
sance me fournit une fois encore, Monsieur 
le Président, l'avantage de vous prier d'a-
gréer les vœux cordiaux que je forme pour 
votre santé et votre bonheur. 

» Je me réjouis que cet anniversaire coïn-
cide avec le moment où les splendides ex-
ploits des armées alliées viennent de con-
traindre l'envahisseur à desserrer de plus 
en plus son odieuse étreinte sur la belle ter: re de France. 

• GEORGE, R. I.» 
Le Président a répondiui : 
«Je remercie Votre Majesté de ses aima-

bles vœux. Je suis, comme elle, très heu-
reux que les précisions que le maréchal 
Haig nous avait exposées à tous deux avec 
tant de clairvoyance la veille de sa dernière 
oficnsive se soient aussi complètement réa-
lisées, et .que l'étroit accord des armées al-
liées leur ait assuré aux unes et aux autres 
les beaux succès qui sont le présage cer-
tain de la victoire finale. 

• Raymond POINCARE. » 

Situation critique de von Hutier 
Paris, 20 août. — La seule ligne de re-

traite des Allemands de la région de Noyon 
et de Lassigny passe par une route étroite 
au nord de fïam, vers Guiscard. A moins 
que von Hutier ne réussisse à arrêter le 
général Mangin, il ne disposera que de ce 
passage étroit pour ses troupes et son ma-
tériel, le triangle entre la route de Noyon 
a Chauny et oelle de Noyon à Guiscard' ne 
se prêtant pas à un mouvement intense de 
troupes et de matériel. Aussi, les Allemand? 
défendënt-ils désespérément leurs positions 
actuelles pour chercher une chance de rom-
pre le contact, avec les alliés et se dérober 

.ensuite. 

Les réserves allemandes 
Front français, 20 août. — L'ennemi em-

ploie maintenant ses réserves, et bien qu'il 
lui répugne d'avoir a les utiliser gdans une 
bataille défensive, qui en fin de cafcipte peut 
être le prélude d'une retraite, l'ennemi a 
toujours une trentaine de divisions de trou-
pes fraîches en ou«re des 400,000 jeunes 
gens de la classe 1920. Nos succès doivent 
être soigneusement préparés. 

Vers Armentières 
Armée britannique, .19 août. ■— Les ilri-

Linniques, qui ont enlevé aujourd'hui Mer-
viile, continuent d'avancer vers Armentières 
sur un front d'environ 10 Kilomètres. 

101,000 mitrailleuses 
américaines sur le front 

-\ew-York, 20 août. — Le nombre des mi-
trailleuses expédiées sur le front et en ligne 
de comoat est de 101,000. 30 % de ce nombre 
sont du modèle Browning, la plus récente 
et la plus efficace des armes à feu automa-
tiques américaines. 

Les tanks en Lorraine 
New-York, 20 août. — Les petits succès lo-

caux obtenus en Lorraine par les Améri-
cains, qui ont enlevé Frapelle, ont beaucoup 
attiré, l'attention des cercles militaires. On 
fait remarquer que, plus au sud, les troupes 
américaines sont depuis quelque temps sur 
le sol allemand. On a toujours l'espoir, de-
puis que fut rendu public le fait que les sol-
dats des Etats-Unis occupaient une partie du 
front dans cette région, que l'honneur de 
prendre une part primordiale à la conquête 
de l'AIsace-Lorraine et de pénétrer en Alle-
magne serait réservé à l'armée du général 
Pershing. La conviction grandit maintenant, 
que cet espoir sera réalisé avant peu de 
temps. 

Euphémismes du communiqué 
boche 

Parts, 20 août. — Le Communiqué alle-
mand transmis trier par le poste de T. S. F. 
flo Nauen dit : 

« L'ennemi a. pénétré dans la partie ouest 
de Beuvraignes. Nous avons fait repasser 
sur la lisière est de cette localité les troupes 
qui combattaient là. Entre l'Oise et l'Aisne 
une forte lutte d'artillerie a commencé aù 
début de la matinée. Vers le soir, après une 
très forte intensification de bombardement, 
l'ennemi1 a attaqué entre Carlepont et au 
sud-est de Nouvron. Nos troupes avancées 
ont, dans une lutte acharnée, qui a duré plu-
sieurs heuires, arrêté l'ava.nco ennemie, qui 
a éio brisée partout devant nos positions de 
combat. » 

Le Conseil des ministres reporté 
à vendredi 

Paris, 20 août. — Les ministres n'ont pas 
tenu ce matin leur conseil habituel, qui a reporté au vendredi prochain, plusieurs 
été reporté à vendredi prochain, plusieurs 
par les Conseils généraux. 

L'Amérique ne veut 
que la paix par la victoire 

Londres, 20 août — On mande de Wash-
ington au Times : 

« Les Américains sont généralement d'a-
vis de rejeter toute idée de conférence de 
paix avec l'Allemagne, parce que l'Allema-
gne étant coupable ce sera aux alliés à dic-
ter le châtiment sans le discuter, tout com-
me un juge qui ne discute pas la sentence 
avec l'accusé, mais la lui inflige conformé-
ment à la loi de justice. 

» La paix par des concessions mutuelles 
semble être complètement re\eièe par le pu-
blic américain, qui admet uniquement la 
paix par la. victoire. » 

Le chef d'état-major américain 
croit à la victoire pour 1919 

New-York, 20 août. — En présentant devant 
le Congrès le nouveau blll des effectifs, le 
général Mai ch. a déclaré que c'était le moyen 
de gagner la guerre dans les douze mois qui 
vont suivre et que l'Amérique, au printemps 
prochain, aurait mis en ligne des forces qui 
permettront des combats décisifs. «Je crois, 
a ajouté le général March, que la jeune ar-
mée américaine saura insuffler une ardeur 
et une vigueur nouvelles aux armées de nos 
alliés qui combattent, depuis quatre ans. Il 
est certain que c'est l'armée américaine qui 
portera les coups décisifs. L'Angleterre et la 
France doivent maintenir leurs forces à leur 
niveau actuel, mais en juin prochain notre 
armée, forte de 3-millions 200,000 hommes, 
saura balayer les Allemands où elle voudra. 
Avec l'armée d« quatre millions d'hommes 
qui sëra formée peu après, la victoire ne 
saurait tarder longtemps. » 

C'est à 2 contre 1 qu'en 1919 
les alliés lutteront contre les Boches 

New-York, 19 août. — Le programme mili-
taire du gouvernement américain prévoit la 
concentration en France, vers le milieu de 
l'été prochain, d'une armée de 80 divisions. 
Une division américaine de 40,000 hommes 
étant trois fois plus forte qu'une division 
allemande, 80 divisions américaines équiva-
lent donc à 240 divisions allemandes. 

Or, ce n'est qu'avec 180 ou 190 divisions 
! que l'armée allemande s'est mise en mou-

vement en mars dernier pour remporter ra-
pidement la victoiie finale. L'état-major alle-

! mand aura ainsi à envisager, l'année pro-
I chaine, une supériorité numérique de deux 

contre un en faveur des alliés, sans tenir 
compte des événements qui peuvent se pas-
ser en Russie nécessitant le rappel de divi-
sions allemandes de l'ouest. 

vernement suisse, sous les auspices duquel 
la convention a été conclue, d'intervenir 
pour assurer de la part des Allemands le 
respect des conventions. 

JJO gouvernement français a, en outre, exi-
gé du gouvernement allemand l'engage-
ment formel qu'à l'avenir il observerait le 
règlement dans son intégralité. 

M. Ignace, sous-secrétaire d'Etat à la jus-
tice militaire, chargé du service des prison-
niers, a déclaré què-les familles des prison-
niers n'avaient pas lieu de s'émouvoir, qu'el-
les pouvaient être certaines que toutes les 
mesures nécessaires pour surveiller l'exé-
cution des accords tre Berne étaient prisés, 
et que, dès maintenant, les prisonniers se-
raient échangés au rang exact auquel ils ap-
partiennent, d'après leur date de capture; 
leur âge ou leur situation de famille. 

lia GaeFFe aérienne 

L'échange des prisonniers 

L'accord de Berne violç 
Paris, 20 août. — Il convient de signaler 

de graves irrégularités commises par les au-
torités allemandes dans la composition des 
'rains de prisonniers rapatries. Les ainsi 
qu'au lieu de suivra rigoureusement 1 ordre 
donné par les dates de capture, comme cela 
est prescrit par la Convention de Berne, les 
Allemands ont renvoyé avec tes prisonniers 
d'août 1914 d'autres prisonniers pris à la fln 
de la même année et même en 1915, 1016 oui 
1917, les autorités allemandes n ayant resti-
tué que les hommes de certains camps, dont 
ils ont encore exclu ceux travajllant dans 
certains détachements. . 

La proportion des prisonniers échangés 
par catégorie et tête pour tête n'a d ailleurs 
pas été observée par les .Allemands, alors 
que le gouvernement français a strictement 
appliqué tous les termes de l'accord. 

En conséquence, la France a adressé une 
protestation énergique au gouvernement al-
lemand ; elle a également demandé au gou-

Sept appareils ennemis abattus 
Communiqué britannique 

Londres, 19 août (officiel). -- Le 18 août, 
la faible altitude des nuages et la violence 
du vent ont gêné le travail de l'aviation. 
L'ennemi a montré peu d'activité. Nous 
avons abattu 6 appareils ennemis et des-
cendu un ballon en flammes. Un de nos 
avions n'est pas rentré. 

Au cours de la nuit et de la journée sui-
vante, nous avons jeté 16 tonnes de bombes 
sur différents objectifs. 

Bombardement aérien 
de Nancy 

Paris, 20 août. — Des avions allemands 
ont bombardé Nancy la nuit dernière. On 
signale six tués et une vingtaine de bles-
sés dans la population civile. 

Le dernier exploit de Fonck 
TROIS AVIONS EN VINGT SECONDES' 
Paris, 20 août. — Le lieutenant Fonck dé-

tient certainement le record de la vitesse. 
Ses trois derniers adversaires ont été servis 
en vingt secondes. Le 14 août, Fonck était 
sorti à onze heures du matin, escorté de 
deux appareils patrouilleurs. Il aperçut 
quatre biplaces allemands de combat qui se 
suivaient à la file indienne, séparés seule-
ment par quelques centaines de mètres. 
Fonck attaque immédiatement le premier à 
la mitrailleuse. L'appareil tombe en flam-
mes. Dix secondes plus tard, le second avion 
est pris dans son viseur. Quelques balles, 
une gerbe de feu. C'est fini. 

Le pilote du troisième biplace, devant ce 
massacre, oblique rapidement, et Fonck ne 
peut le prendre dans le viseur : il s'échappe 
Mais l'as des as français exécute un retour-
nement rapide et descend le dernier appa-
reil avec autant de promptitude que les deux 
premiers. La scène n'avait pas duré vingt 
secondes. 

En rentrant à l'escadrille après sa triple 
victoire, à ses camarades qui le félicitaient, 
lonck répondit simplement : « J'aurais bien 
voulu voir la tête du quatrième. » 

Des avions autrichiens bombardent 
Bari 

Home, 20 août. — Le 11 août, au matin, 
deux Hydravions autrichiens ont tenté une 
attaque sur Bari. L'intervention immédiate 
des batteries de "défense et des appareils de 
ohasse italiens les a mis rapidement en fui-
te; cependant, ils ont réussi à Jancer quatre 
bombes; deux sont tombées dans la mer et 
deux autres sur la ville, causant la mort 
de deux femmes, d'un vieillard et d'un en-
fant, et blessant huit personnes. Aucun dé-
gât n'a été causé au port ni aux batteries 
de défense. L'opération n'a pas été profita-
ble à l'ennemi, car tes deux appareils ont 
dû descendre en mer, à courte distance de 
la côte. Us ont été capturés, et les aviateurs 

ont été faits prisonniers. 

Paris, 20 août. — L'armée japonaise de 
-Vladivostok, renforcée de contingents amé-
ricains, . français et anglais, marche à la 
rencontre des prisonniers allemands et 
austro-hongrois équipés cl encadrés. Les 
deux grands centres de rassemblement, da 
ces prisonniers étaient Khabarovsk, sur 
l'Amour, et Tchita, ville de 20,000 Cimes, 
chef-lieu de la Transbaïkalie, sur le Trans-
sibérien 

C'est à 100 kilomètres de cette cité rela-
tivement importante que se trouve la gare 
de Kaidalovo, d où part le chemin de fer de 
Mandchourie. Cette ligne traverse la fron-
tière entre Matstevskaïa et Mandciiouria.Sa 
possession pour les Japonais prendra une 
grande valeur parce qu'elle leur permettra 
de faire une rapide pression sur le groupe 
germano-autrichien de Tchita et d'établir 
des communications avec les forces tchéco-
slovaques échelonnées plus à l'ouest. 

Mariehuli est le nom japonais de !a ville 
de Mandchouria 

Les forces nipponnes qui se mettent en 
mouvement étaient de iongue date rassem-
blées en Corée et, dans la Mandchourie mé-
ridionale. 

TRQUPES JAPONAISES A NICOLAIEWSK 
Vladivostok, 20 août — Un contingent d'in-

fanterie de marine japonaise a débarqué à 
Nicolaïewsk, en vue de protéger les sujets 
japonais. 

UN CONTINGENT CANADIEN EN ROUTE 
Vladivostok, 20 août. — Après un violent 

combat entre les maximalistes et les Tchéco-
slovaques, ces derniers ont retiré leurs 
avant-postes /lu front de l'Oussouri. 

Etant donné l'urgent besoin de troupes, un 
contingent canadien a été envoyé immédiate-
ment. 

L'AMBASSADE D'ALLEMAGNE A REVAL 
Zurich, 20 août. — L'ambassade d'Allema-

gne à quitté Pskov pour Reval. 

HELLFERICH FUT L'OBJET 
D'UN ATTENTAT A MOSCOU 

Stockholm, 20 août. —- Des voyageurs arri-
ves aujourd'hui do Moscou affirment que 
dès son arrivée dans celte ville le docteur 
Heiiferich fut l'objet d'un attentat, M. Hell-
Jerich ne fut pas atteint, mais l'ambassade 
d'Allemagne n'osa pas rester plus long-
temps à Moscou et abandonna précipitam-
ment la ville. 

HELFFERICH 
NE RETOURNERA PAS EN RUSSIE 

Bâle, 19 août. — C'est sans tambour ni 
trompette que le docteur Helffericih est ren-
tré à Berlin. On peut considérer comme cer-
tain qu'il ne retournera plus en Russie d'où 
il est parti avec tant de précipitation. 

Le docteur Helfferich, d'ailleurs, n'aura 
sans doute pour le moment aucun autre pos-
te dans le gouvernement. 

Le reste de la légation allemande, y com-
pris le conseiller Riezler, est toujours à Re-
val. Le conseiller Riezler, peu avant son 
départ de Moscou, a reçu du groupe terro-
riste l'avis qu'il était condamné à mort. 

ENCORE UN ATTENTAT 
CONTRE UN AGENT BOCKS 

Londres, 19 août, — On mande de Varso 
vie qu'une bombe fut lancée sur le passa?.-
du chef du service allemand de la police se 
crête, qui ne fut pas atteint. 

Une lutte s'engagea entre une patrouille 
militaire allemande et les agresseurs dont 
doux furent tués, tandis que les autres par-
venaient à s'échapper. 

LA GREVE DES CHEMINS DE FER 
DE L'UKRAINE 

Sabotages et pillages 
Stockholm, 20 août. — On mande de Kiev 

que la grève des chemins de fer en Ukraine 
est loin d'être liquidée. Dans la nuit du 18, 

] il y a eu toute une série de catastrophes. 
| Entre Mikhaïlbvsky et Vasilof, sur la gran-
! de ligne, tout un train de passagers à dé-
I raillé; les rails avaient été enlevés près 
: de Tcheveïka. Sur la ligne de Kovel, un 

train a été arrêté par les grévistes entre 
Rastof et Jnstinovka; le convoi transportait 
plus d'un rnillion de roubles pour les em-
ployés. La garde du train fut désarmée, les 
grévistes s'emparèrent de. l'argent en dé-
clarant que cette somme servira à procurer 
du pain aux cheminots qui mouraient de 
faim. Après quoi, ils relâchèrent les sol-
dats de l'escorte. 

Chaque Jour, un certain nombre de trains 
reçoivent l'ordre de partir, mais bien peu 
d'entre eux se mettent eu route. 

LE TRAITE ENTRE L'UKRAINE 
ET L'ETAT DU DON 

Bâle, 19 août, — D'après les conditions du 
traité conclu entre le territoire du Don et 
l'Ukraine, la frontière suivra la dernière 
frontière administrative entre le territoire 
du Don et les gouvenements d'Ekaterlnoslav 
de Karkhof et de Voronège. 

Les deux Etats reconnaîtront réciproque-
ment leur indépendance et leur souveraineté. 

L'ATAMAN DU DON ECRIT AU KAISER 
Bâte, 20 août.— Le duc Nicolas von Leucù-

temberg s'est rendu au grand quartier aile-
mand pouir remettre au Kaiser un» lettre dti 
généra] cosaque Krasnow, atn.m.m d« la Ré-
publique du Don. 

REPARTITION DES TERRES 
EN BESSARABIE 

Amsterdam, 20 août. — La commission 
agraire de Bessarabie a décidé l'expropria-
tion de toutes les terres privées, et leur ré-
partition à la population ouvrière de Bessa-
raùie. Les propriétaires pourront conserve» 
les terres ne uspassant pas une certaine sa-
perncle. 

LES LITHUANIENS NE VEULENT PAS D'UN 
ROI ALLEMAND 

Amsterdam, 19 août. — La Diète lithua-
nienne a protesté solennellement contre la 
nomination d'un roi de Lithuanie sans \« 
consentement du peuple et contre le fait 
que la députation qu'elle a envoyée à Berlin 
n'a pu obtenir une audience de l'empereur, 
du chancelier ou d'un autre membra du. 
gouvernement. 

La Diète annonce qu'elle ne reconnaîtra 
jamais un roi nommé par l'Allemagne et 
qu'elle ya immédiatement choisir elle-même 
un roi. Elle ne veut pas que les génération» 
futures puissent lui reprocher d'avoir vou4 
leur pays à l'Allemagne. 

La déclaration de la Diète se termine paï 
une menace non déguisée de révolution coiv 
tre l'occupatioD allemande. 

LA CONSCRIPTION ALLEMANDE 
AUX ILES D'ALAND 

Stockholm, 19 août. — A la suite de la pro-
clamation du service militaire obligatoire 
aux Iles d'Aland et du refus des jeunes gens 
de répondre à l'appel préférant gagner la 
Suède par crainte, d'être envoyés vers la cote 
mourmane pour combattre les alliés, les au-
torités militaires allemandes ont fait arrêter 
un certain nombre d'ouvriers suspects da 
sympathies socialistes. Après avoir été em-
prisonnés, ceux-ci viennent d'être transporté? 
en Allemagne. 

LA FAMINE EN CRIMEE 
Stockholm, 20 août. — En Crimée, la 

crise alimentaire est devenue des plus gra-
ves. De nombreux habitants sont déjà morts 
de faim. Le pain manque totalement. Le 
mécontentement règne dans la population 
contre le gouvernement. Lés groupes da 
l'opposition sont contre les Allemands en 
Crimée, qui, sans l'aide de l'Ukraine, est 
condamnée à mourir de faim. 

La disette de riz au Japon 
Toklo, 16 août (retardée). -- Une ordoni 

nance impériale autorise le gouvernement à 
réquisitionner chez ' les particuliers le« 
stocks de riz pour les mettre sur le marché. 

L'entrevue des kaisers 
LE PROBLEME POLONAIS 

RESTE SANS SOLUTIO* 
Bâle, 19 août. — 11 semble de plus en plus 

que la majorité des journaux allemands sa 
■Dit trop pressée d'annoncer que l'accord 
'était complètement établi au grand quar 

Uer sur la question polonaise. Dans les mi-
lieux renseignés de Berlin, on déclare qu'au 
cune décision n'a encore été prise. 

Il faut trouver une solution satisfaisant 
les intérêts de la politique de l'Autriche-
Hongrie et de l'Allemagne. Mais sur la na» 
ture de cette solution, il n'y a rien de défi-
nitif. 

En Allemagne 
ILS PROTEGENT LEURS MUSEES 

Berne, 20 août. — Les collections des mu-
sées de Cologne vont être transportées a 
Cassel et à Brunswick, afin de les mettre i 
l'abri des bombardements aériens. 
L'AUTRICHE AURAIT REFUSE L AIDE 

MILITAIRE A L'ALLEMAGNI 
Zurich, 20 août. — Charles 1er aurait re-

fusé d'accorder à l'Allemagne une aide mili* 
taire sur le front occidental, sous prétextn 
que l'opinion publique autriebienne était 
hostile a l'envoi de 'roupes sur ce front. 

En Bulgarie 
SOFIA DEMENT TOUT 

Hâie, 19 août. — Un télégramme officieux 
de Sofia déclare inexacte l'information da 
la presse étrangère relative à la mauvais» 
situation intérieure du pays, à la nomina-
tion du prince Boris comme régent et à 1« 
gravité de l'état de santé du roi Ferdinand, 

DANS LES VILLAGES RECONQUIS 

L'EGLISE DE RIBECOURT 
l'Uolo MEUBJ 

fîl 

MONSIEUR GEORSES 
de Maurice MONTÉGUT 

Auguste et Marguerite reçurent leur fils 
'flans leurs bras. Ils se le disputaient, se 
l'arrachaient tour u tour; nonchalant, plus 
complaisant qu'attendri, il se laissait faire, 

Île répondant qu'à demi aux effusions îami-
iales, aux questions qui se croisaient, par 

aes : 
-Oui, P'pa, oui m'man, du bout des 

lèvres. 
Il était de petite taille, mince, ass-ez large 

li'épaules. Son visage était régulier, mais 
•es yeux -clairs, d'un bleu pale, avaient, 
imême au repos, des ironies déplaisantes. 

Quand les parents eurent épuisé pour 
l'instant leurs tendresses, Jacqueline s'avan-
ça. Elle offrit, plus blanche encore que d'ha-
bitude, le bouquet au jeune maître « avec 
la joie du village de le voir revenu ». 

Georges la fixa longuement, accepta le 
*~iuquet. 

Mais il ne l'embrassa pas comme les an-
nées précédentes. 

Cette grande et belle fille l'avait ébloui; il 
en restait trouble, indécis ses fleurs dans 
les doigts, ce qui le rendait un peu ridicule; 
il en avait conscience, ayant la coutume 
de s'observer lui-même en toute circons-
tance. 

— Merci, Liuelte I 
Et ce fut tout. Le défilé commençait. Il 

distribua des poignées de main molles avec 
un air lassé. 

Pour Grindolet, il se fil plus aimable C'é-
tait le père de Jacqueline. 

Puis, la cérémonie terminée par une vo-
lée de pétards qui fit hurler les chiens toute 
la famille franchit la grille, avec Lusànger, 
après les derniers gestes de remerciement. 

— Ouf ! fit Monsieur Georges, quelle cor-
vée ! 

Et Marguerite et Auguste songèrent, com-
me Grindolel, qu'il n'avait pas changé. 

II 
Ce màtin-Jà, Georges sortit de Geffosse et 

suivit la grande route à travers la campa-

A droite, a gauche, une végétation inten-
se, vigoureuse, presque noire, bordait le che-
min; les hêtres, les chênes, des noyers, des 
châtaiigniere aussi, formaient des futaies 
denses où le regard se perdait dans de la 
profondeur. Puis l'horizon s'aplanit; des 
ohamips cultivés se déroulèrent; l'or des blés, 
le rouge brun des trèfles éclataient sous le 
soleil;"les avoines légères, argentées, ondu-
laient à perte de vue; et, sous les betteraves 
émergeantes, la terre était bossuée et grise. 

LBnfi.iv bientôt;- les- verdures' tfattendnren.vl, frayant »ow d-e* tms ttarfetes! 

des ajoncs, des roseaux et des fleurs d'eau 

^^toiTle commencement des tourbières, le 
marécage perfide où ne se risquaient, même 
en plein jour, que les paludiers qui en con-
naissaient les fonds. Par places, la nappe 
d'eau brillait, claire, comme une feuille d'ar-
gent- puis aussitôt, des trous noirs, des cloa-
ques' vaseux s'ouvraient, encombrés d'her-
bes peuplés d'une faune mystérieuse. Sur 
les'boiras, où reprenait la terre ferme, des 
amas symétriques de mottes rondes et pla-
tes séchaient au vent, au soleil; l'endroit 
était désert, grave, silencieux, un peu smos-
tre. Parfqis suir cette étendue suspecte, un 
oiseau de grand vol, venu de la haute mer, 
passait, rapide, avec un cri bref. 

La nuit, sous la lune, la tourbière deve-
nait menaçante, plus Impénétrable encore 
et plus hostile. 

Georges ne prêtait qu'une attention res-
treinte à ce décor familier. Enfant, il l'avait 
redouté à cause des légendes, des histoires 
ressassées do voyageurs attirés par les fol-
lets dans cr-s boues mouvantes, disparus à 
jamais, enlizés dans la fange, sans espoir 
de secours. Mais, à présent, jeune homme, 
s'il se souvenait encore de ces contes lugu-
bres, c'était pour les railler, au moins pour 
en sourire. 

Et, cependant, brusquement, il tressaillit, 
pris d'une gêne. 

Un homme apparaissait au bord de la tour-
bière : appuyé sur une sorte d'immense râ-
teau de bois, cet homme le regardait venir 
U était de haute taille, chevelu, barbu, com-
me une statue de fleuve antique, couvert de 
yaise jusqu'au ventre, farouche, d'aspect ef-

Georges le reconnut au premier coup d œi 
c'était un paludier nommé 1 ubal; il avait 
une mauvaise réputation, due simplement 
peut - être à sa physionomie sans grâce et a 
son métier de draineur de tourbe 

Il habitait une hutte bàt.e en plein maré-
cage dont lui seul connaissait les abou-
tissants On disait de lui que, parfois, dans 
les ténèbres d'hiver, il promenait un falot 
sur les bas-fonds pour égarer, attirer les 
passants Mais s'il se livrait à cette occu-
patior^cela ne'lui profitait guère, car il n'a-
vait pàs fait fortune. . 

Ce qui restait certain c'est que jamais 
devant ni Dieu ni Diable il n avait baisse 
les yeux ni soulevé d'un doigt son chapeau 
défoncé II était d'une belle indépendance et 
méprisait l'humanité. „ ,, 

Bien souvent, autrefois Georges l'avait 
rencontré sur sa route; chaque fois, le sau-
vage l'avait considéré de haut en bas sans 
bienveillance, avec un air d'absolu dédain. 
Et voie que, le second jour de son arrivée 
au pavs il retrouvait devant lui cet hom-
me qu'il sentait d'instinct son ennemi. 

Il avança, affermissant sa marche et se 
disant tout bas qu'il était licencié qu il par-
lait trois langues, qu i appartenait aux 
classes dirigeantes, à l'élite morale et qu il 
serait ridicule d'accorder un semblant d at-
tention à cette brute dégoûtante, à ce palu-
dier de malheur. Mais, quand il passa de-
vant Tubal, malgré tous ses raisonnements, 
il fut pris de malaise. . ' 

L'autre l'examinait, comme yadis, avec 
des yeux fixes, mauvais, débordants de 
haine pour ce petit de riches. 

ULe jeune homme, à son tour, le dévisagea 
iSr éiç tçx$j rrrais>. sotrr, ?on- grajndf 

ses yeux à lui, ses yeux pâles, d'ordinaire 
si hardis, et jusqu'à l'insolence, ses yeux 
de licencié vacillèrent et se baissèrent de-
vant les regards hostiles de la brute obs-
tinée. U enragea de tout son cœur. 

Tubal demeurait impassible, immobile. Et 
tant que la route resta droite, tant que 
Georges sentit peser sur lui, sur son dos, 
sur sa nuque, ce regard magnétique, pro-
vocateur, ce noir regard chargé d'impla-
cables rancunes, il ne parvint pas à disci-
pliner son allure et s'éloigna d'un pas rom-
pu, les jambes désordonnées, titubant pres-
que. Il en suffoquait de fureur. Ainsi donc, 
avec ses titres, ses grades, il baissait pavil-
lon devant le dernier des goujats du pays? 
Quelles lâchetés ataviques avait-il donc dans 
la peau pour être sujet à de telles défail-
lances ? 

Lui, lui, Georges Bachelard, de Geffosse, 
le millionnaire, l'homme d'idées neuves, le 
philosophe renseigné, n'était seulement pas 
capable de marcher droit lorsqu'un Tubal 
le contemplait ? Bizarre ! 

Il se consola par des variations savantes 
sur le mystère psychologique. Certaias 
grands capitaines avaient peur des chats, 
d'autres redoutaient l'obscurité; c'étaient 
des phénomènes inexpliqués, d'ordre ner-
veux, des phobies qui ne déconsidéraient 
pas leur homme. Il avait cela de commun 
avec tes grands capitaines. 

Il ajouta mentalement, car il se raillait 
lui-même à l'occasion : 

— Que cela, seulement. — ce n'est pas 
assez ! • 

Tout en monologuant, il avait marché 
d'une belle vitesse, peut-être dans le but 
irravoutf.de- fçir le1 marais' et- son îra-bfTant 

ordinaire; bientôt, derrière les arbres, U 
aperçut le-s toits superposés d'une habita-
tion très vaste. Il arrivait a destination. 
Déjà un mur élevé bouchait l'horizon sur 
la droite de la route, un mur régulier, mo-
notone, solide, déconcertant les curiosités, 
défiant les escalades. Son état parfait et 
ea blancheur vierge indiquaient qu'il datait 
de quelques années seulement. 

Georges longea ce mur pendant six cents 
mètres environ et se trouva devant une por-
te pleine, énorme, d'aspect rétoarbatif; une 
grille eût laissé pénétrer les regards; sur 
cette porte ils se brisaient; elle continuait 
et complétait le mur. ' 

Le jeune homme se présentait chez des 
gens bien défendus. Il sonna; des aboie-
ments retentirent, violents et répétés; dix 
chiens peut-être donnaient de la voi* dans 

•■ un bel ensemble. Décidément, la place était 
sûre. La porte s'entre-bâilla; la face brune 
et rasée d'un domestique parut entre les deux 
battants. Il était nouveau dans la maison 
sans doute, car il ne reconnut pas le visi-
teur; mais, impressionné par l'élégance de 
ces vêtements, il lui permit cependant de 
pénétrer dans le jardin. 

— Monsieur désire ? . 
— M. Avrillv est ahez lui, n'est-ce pas ? 
— Oui, Monsieur; si Monsieur veut me 

suivre. Qui dois-je annoncer? 
— M. Georges Bachelard, de Geffosse. 
Eh prononçant tous ces « monsieur », Ils 

parcouraient une allée droite; au bout, se 
dressait. Ja maison. Toute moderne, un peu 
bizarre, construite sur des plans spéciaux 
pour des besoins particuliers, elle se com-
posait uniquement de deux étages, très éle-

._:\5êaAétante f?«être Sgu!rail.œ»iaMt4JkEaW 

owerte à la lumière. Une sorte de galerie 
entourait l'étage supérieur. L'ensemble était 
très vaste, écrasé pourtant sous des toits 
énormes, les murs, de pierre blanche, n'of-
fraient pas un décor: c'était opulent et très 
itmplie. , . . * 

Georges resta seul quelques minutes dans 
un salon d'attente; puis, sur l'invitation du 
domestique, monta un escalier. Une porte 
s'ouvrit, il fut annoncé pompeusement : 

— M. Georges Bachelard de Geffosse. 
Le jeune homme entrait dans une pièca 

immense, cabinet d'étude, bibliothèque, aux 
cloisons garnies de rayons où s'alignaient 
des milliers de volumes. 

Un vieillard, assis devant une table, ap-
puyé sur un coude, le regardait eatrer.-San£ 
se lever, il tendit de loin la main à l'arr» 
vant. 

— Bonjour, monsieur le voyageur ! 
Puis, s'éigayant soudain : 
-- Georges Bachelard de Geffosse, pour-, 

rruol pas le marquis de Geffosse ? Vous êtes 
noble à présent? 

Georges rougit un peu; M. Robert Avriliy 
était ie.&eul personnage après Tubal qui eût 
le don de l'intimider... 

Puis, sans le savoir, le vieillard tombai! 
juste. 

A l'étranger, voire môme à Paris, M. Geor* 
ges supprimait volontiers la virgule et de-
venait Bachelard de Ggffosse, ou quelquefois 
encore de Geffosse tout court. ! 

Il se défendit, Cependant, de ces velléité* 
nobiliaires. 

— Mate non, Je vous assure... 
Avriliy l'interrompit d'un geste : 

(4, suii)ft.h 
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DEPECHES DE LA 
Gommoniqué italien 

Rome, 19 août (officiel). 
Sur tout le front, fréquents duels d'ar-

uliene et notable activité de détache-
ïnents et d'explorateurs; nos patrouilles 
pnt efficacement harcelé les lignes avan-
cées adverses dans la VALTELL1NA et 
W la gauclie de la PIAVE; à l'orient du 
MONTELLO, des groupes ennemis ont été 
mis en fuite dans les GU1D1CAR1E, dans 
le val d'ASTICO et du nord du col DEL nosso. 

Des troupes ennemies en mouvement, 
aperçues sur les arrières du plateau d'A-
SIAGO, ont été battues avec efficacité. 

Une nouvelle tentative d'attaque au sud-
ouest des GRAVES DE PAPADOPOL1 a 
été promptement enrayée par notre feu. 

Dans la fournée d'hier, nos appareils de 
bombardement ont atteint en plein, avec 
environ 2,000 kilos de bombes, les champs 
d'aviation ennemis sur la LIVENZA. 

 « 
Armée d'Orient 

Salonique, IS août. 
Activité habituelle d'artillerie et de pa-

SrouiUes sur le FRONT SERBE. 
En ALBANIE, l'ennemi a complètement 

zessé ses attaques. 
L'aviation britannique a bombardé des 

campements ennemis dans la région du 
VARDAR et a abattu deux appareils en-
nemis. 

lia Guerre aérienne 

de la classe 20 

Communiqué français 
Paris, 19 août. — Dans la journée du 18 

août, trois avions allemands ont été abat-
tas et un ballon captif incendié. 

Dans la nuit du 18 au 19, nos bombar-
diers ont jeté huit tonnes de projectiles sur 
Ses bivouacs de la région de BERRY-AU-

BAG et de GUIGNICOURT, les gares de 
MEZIERES et de CHATELET-SUR-RE-

TOURNE. 

Le bombardement 
des villes allemandes 

Front français, 19 août. — On se fera une 
ilée de l'impression produite sur les popu-
lations allemandes par nos bombardements 
l grandes distances sur les villes fortifiées I ïion au Conseil général de l'Isère 

Les Conseils généraux 

Félicitations au gouvernement 
Pau, 19 août. — Sur la proposition de M. 

Barthou, le Conseil général a adressé à M. 
Clemenceau, chef du gouvernement de guer-
re, l'expression de sa vive gratitude pour les 
éminents services qu'il a rendus à la défense 
nationale. Il lui sait gré de son patriotisme 
indomptable, de n'avoir pas désespéré aux 
heures tragiques de la fortune de la France 
et d'avoir assuré par l'unité de commande-
ment confié à un soldat illustre la condition 
essentielle du succès final. 

Paris 19 août. — Les Conseils d'arrondis-
sement de Villeneuve-sur-Lot et d'Agen (Lot-
et-Garonne) et le Conseil municipal de Niort 
(Deux-Sèvres) ont voté une adresse de féli-
citations au gouvernement, à M. Clemen-
ceau, au maréchal Foch et à l'armée. 

Poitiers, 19 août. — Le Conseil général de 
la Vienne a réélu comme président M. Hé-
rault, premier président honoraire de la 
Cour des comptes. 

Remerciant ses collègues, M. Hérault a sa-
lué l'héroïsme des soldats alliés, le patrio-
tisme et l'énergie du gouvernement. 

Poitiers, 19 août. — Les Conseils d'arron-
dissement de Civray et de Montmorillon 
(Vienne) ont voté une adresse de félicitations 
au gouvernement, à M. Clemenceau, au ma-
réchal Foch et à. l'armée. 

Un discours de M. Klotz 
Amiens, 19 août. — Au Conseil général de 

!a Somme, M. Klotz, ministre des finances, 
a prononcé une allocution an cours de la-
queue il a dit : 

«Au jour où se régleront tous îles comp-
tes, l'empire de proie défait sur les champs 
de bataille où sa folle audace a convié l'u-
nivers, paiera ses exactions, ses destruc-
tions, ses forfaits. Pour que les générations 
futures ne soient plus exposées à subir 
d'aussi norribles fléaux, pour que les pier-
res de nos murailles ne se soient point 
écroulées vainement, pour que te sol de la 
terre n'ait pas été saccagé vainement, pour 
que le sang de nos enfants n'ait pas à flots 
généreux coulé vainement, pour que l'hu-
manité n'ait pas été meurtrie vainement, le 
châtiment du crime s'impose. Elles sauront 
l'infliger exemplaire à l'agresseur, les ar-
mées alliées, réunies enfin, grâce à la clair-
voyance des gouvernements de l'Entente, 
sous la main d'un capitaine, à la fois hardi 
et prudent, à qui va notre gratitude, vers 
qui s'élancent nos légitimes, nos ferventes 
espérances. 

Allocution de M. Ântonin Dubost 
Grenoble, 19 août. — M. Antonin Dubost, 

président du Sénat, a prononcé une allocu-

LES MESURES INTERESSANT 
LES ETUDIANTS 

Paris, 19 août. — Le gouvernement n'a pas 
encore fixé la date éventuelle de l'incorpora-
tion de la classe 1920, qu'il demandera aux 
Chambres de sanctionner, le moment venu. 
Ses efforts tendront naturellement à appeler 
cette classe le plus tard possible, selon les 
nécessités militaires. 

Néanmoins, un certain nombre de situa-
tions, celles des étudiants notamment, doi-
vent être définies dis aujourd'hui à toute 
éventualité. Elles ont d'ailleurs fait l'objet 
de préoccupations des Chambres, lors de la 
discussion de la loi sur le recensement de la 
classe 1920. La décision suivante a été prise 
en ce qui la concerne par le président du 
conseil, après entente entre le ministre de 
l'instruction publique et le sous-eecrétaire 
d'Etat de l'administration de la guerre char-
gé des effectifs : 
Décision relative aux jeunes gens de la 

classe 1920 (appelés ou engagés), candidats 
aux grandes écoles et aux examens des 
Facultés. 
« Les engagés volontaires appartenant par 

leur âge à la classe 1920 et aux classes plus 
jeunes, engagés depuis le 1er mars 1918, se-
ront autorisés à prendre part aux épreuves 
du baccalauréat do la session d'octobre-no-
vembre 1918 dans les conditions indiquées 
par l'instruction n° 2097-3/11 du Ier février 
1918. (Journal officiel du 7 février.) Dans Je 
cas où la classe 1920 serait Incorporée avant 
ou pendant la dite session, les appelés de 
cette classe et les récupérés incorporés en 
même temps bénéficieraient, des mêmes dis-
positions. 

» Dans le cas où la classe 1920 serait incor-
porée avant l'hiver, les jeunes gens appelés 
de cette classe et les récupérés incorporés en 
même temps, candidats a l'Ecole polytechni-
que, à l'Ecole normale supérieure, à l'Ecole 
nationle des mines, à l'Ecole nationale des 
ponts et chaussées, a l'Ecole centrale des 
arts et manufactures, à l'Ecole des mines de 
Saint-Etienne, seront affectés dans l'artille-
rie et le génie (suivant les écoles), sur pro-
duction d'une déclaration du chef d'établis-
sement où ils font leurs études, certifiant 
qu'Us ont des connaissances suffisantes pour 
prendre part, s'ils n'avaient pas été appelés 
sous les drapeaux, aux concours de ces éco-
les, qui auront lieu pendant Vannée scolaire 
1918-1919. 

» Si l'incorporation a Heu avant l'hiver, 
les étudiants en médecine et en pharmacie 
ayant au moins une inscription valable pour 
le doctorat seront affectés aux sections d'In-
firmiers. M. le Ministre de l'instruction pu-
blique accordera toutes les facilités à ces 
jeunes gens pour prendre cette première 
inscription avant l'incorporation. » 

_ Est cité à l'ordre du service de santé, M. 
Noguiès, aide-major de Ire classe à l'ambulan-
ce 2-63 : « Services exceptionnels rendus clans 
le cours des évacuations qui ont accompagné le 
mouvement de repli de l'H. O. F. 52, du 28 mai 
au 11 Juin 1918, dans des circonstances particu-
lièrement pénibles, avec des moyens précaires, 
sous la menace de l'ennemi.» 

La famille du docteur Noguiès demeure à 
Bordeaux, 6S, cours de Toulouse. 

— Est cité a l'ordre du ... corps d'armée, 
dm 28 juin 1918, le lieutenant Richard Du-
rand de La Torre : « A assuré, dans des con-
ditions délicates, le commandement de l'es-
cadrille Il avant les attaques du... et au cours 
de celles-ci, a donné toujours à son personnel 
l'exemple du devoir, se réservant les missions 
les plus périlleuses. A exécuté toute une 
série de reconnaissances poussées Jusqu'à une 
dizaine de kilomètres dans les lignes enne-

.mies. » 

tt les usines de l'arrière, par la lecture de 
les quelques extraits de correspondances, 
provenant d'expéditeurs civils et trouvés sur 
îles prisonniers faits par une de nos armées 
depuis le 15 juillet dernier : 

« Bombardements par avions : Dusseldorff, 
Cologne, usines ïhyssen. Les avions enne-
mis viennent presque toutes les nuits. La se-
maine dernière, à Cologne, ils sont venus 
en plein jour. Ils ont fait beaucoup de dé-
gâts. Une bombe est tombée dans la grande 
rué, sur un tramway. Il y a eu beaucoup 
de tués et de blessés. » 

« Mulheim-Ruhr, 22 mai 1918. — L'a*aqu> 
le Cologne par les avions, qui a eu lieu le 
,amedj de la Pentecôte, a fait bien des vie 
iimes : 55 morts, ainsi que 85 blessés. » 

Une autre lettre parle d'une catastrophe 
ml se serait produite aux usines Krupp, e; 
i lirait occasionné six mille victimes. 

•i Orzegow, 14 juin 1918. — As-tu entendu 
.diier de l'accident survenu à Kieltch î L'u-
sine Krupp a sauté jeudi dernier, à 11 h. 30. 
.'explosion est due à la malveillance. On dit 
uême qu'ils veulent faire sauter toutes les 
isines Krupp, pour mettre fin à la guerre. 
1 était défendu d'aller à Kielcït pour voir 
! lieu- de la catastrophe. De même, il es; 
i tordit à tous les journaux d'en parler. À 
"reuthen, presque toutes les vitrines des nu.-
(asiris ont été brisées. 

Î M sons-marin 
Porto, 19 août. — On apprend ici qu'un va-

peur, dont le nom n'est pas encore connu 
Et qui venait de Bordeaux, a coulé un sous-
marin près c!e li cr.tc d'Fr.pagnn. 

Vapeur suédois coulé 
Stockholm, 19 août. — Le vapeur suédois 

i Sydland » a été coulé le 8 août, devant la 
jôte de l'Amérique du Nord. 

 -e 

L'EFFERVESCENCE EN UKRAINE 

Stockholm, 19 août. — Une information 
bolcheviste annonce que les insurgés se se-
raient emparés de la ville de Tchernigoff, 
réduisant à l'impuissance quinze mille Alle-
mands qui s'y trouvaient. Des renforts alle-
mands s'étant approchés de la ville, les in-
surgés se seraient retMfs 

L'Allemagne die: effectifs 
en le annexée 

Berne, 19 août. — Les journaux allemands 
ce parlent pas des questions militaires qui 
ont été traitées AU grand quartier. Il est cer-
tain cependant qu'elles ont été l'objet des 
principales délibérations et que le premier 
rôle a, au cours des conférences, été tenu, 
non par les ministres Burian ni von Hintze, 
mais par Ludendorff et Von Arz. 

Les événements qui vont se dérouler sur 
le front renseigneront seuls sur les conces-
sions que l'empereur Charles a faites à ses 
alliés mais i\ paraît bien certain que de la 
Pologne aussi on a exigé des engagements 
d'un intérêt militaire. 

Les souverains ont examiné les mesures 
propres a parer au danger immédiat et sur-
tout la préparation de la campagne de 1919. 
C'est un proûlème d'effectifs qui se pose. 
L'Allemagne va chercher à lever des divi-
sions dans les pays qu'elle occupe à l'est 
Peut-être jusqu'en Russie, mais certaine-
ment en Ukraine, en Finlande, parmi les 
Baltes et en Pologne. 

Les concessions qu'on aura pu faire à la 
Pologne ne l'ont été qu'au prix de promesses 
a ordre militaire. Le premier soin du nou-
veau souverain sera d'organiser, une armée 
dont, en vertu des conventions militaires, 
1 Allemagne aura le contrôle et la disposi-
tion. 

' « La quatrième année de guerre, a-t-il dit, 
s'est fermée par une nouvelle accumulation 
de deuils; mais la cinquième s'ouvre par un 
puissant espoir, car la victoire n'est plus la 
croyance qu'en les jours souvent bien som-
bres notre patriotisme dut maintenir com-
me uii a.cte de foi, c'est une certitude rai-
sonné-?, une réalité tangible ! » 

" Marchons toujours fermes 
dans l'union sacrée ", s'écrie M. Paras 
Perpignan, 19 août. — M. Jules Pams, sé-

nateur, ministre de l'intérieur, a été réélu 
par acclamations président du Conseil géné-

. val pour l'année 1918-1919. Le ministre a pro-
noncé un vibrant discours qui a soulevé à 
diverses reprises les applaudissements des 
conseillers et du public. U a rappelé les heu-

i ves terribles et angoissantes traversées par 
i ta France entière. 

«Jamais, a-t-i) dit, il n'y eut dans les con-
i seils du gouvernement place pour la déses-
i pérance ; jamais nul ne se départit d'une foi 
j inébranlable dans les justes réparations, 
j vous nous sentons maintenant en route pour 
i i a victoire vers laquelle nous devons marcher 
j plus que. jamais confiants, toujours fermes 
I dans l'union sacrée; imbus des devoirs que 
! nous prépare un avenir dû au triomphe de 
j la liberté, de la justice et du droit. » 

Dans le Lot 
i Calions-, 19 août. — Le Conseil général du 

Lot a élu comme président M. Malvy père 
par 11 voix contre 8. Il y a eu 4 abstentions 
et 4 voix diverses. 

M. Clémeïitfi'i fait acclamer 
le programme des alliés 

Clermont-Ferrand, 19 août. — M. Clémen-
' tel, ministre du commerce, réélu président 
i du Conseil général, a affirmé aux acclama-
j tions unanimes de ses collègues « que notre 

pays ne connaîtra pas la honte et la détresse 
; de la paix allemande, la paix que les alliés 

Imposeront sera une paix humaine garantie 
par le désarmement de tous ceux qu! se sont 
faits les détrousseurs de l'Europe, une paix 

: du droit appuyée sur la force par la Ligue 
des nations libres.. Quelques mois encore de 

; souffrances "aillament supportées et, notre 
j génération aura acoompli son rôle histori-
j que : elle aura rempli jusqu'au bout son de-
| voir tragique, mais sacré pour préserver les 
j sénérations à venir de la vision d'horreur 
; qui lui a été imposée. Courage donc : Haut 
; tes CCBU.TR ' Vive la France ! » 

Félicitations aux armées alliées 
Perpignan, 19 août. — Sur la proposition 

de M. le docteur Pous, le Conseil général des 
Pyrénées-Orientales a voté une motion dans 
laquelle il exprime son admiration aux ar-
mées de la République et aux armées alliées 
au milieu desquelles les régiments du Midi 
se sont couverts de gloire, et rend hommage 
à l'héroïque ténacité des troupes, à la belle 
ténue et a la résistance morale que les po-
pulations ont opposées pendant les quatre 
ans à tous les efforts de l'ennemi ainsi qu'à 
leur volonté inébranlable de ne pas faiblir 

La fourragère 
Paris, 19 août. — La fourragère est confé-

rée par le général commandant en chef les 
armées : 1° aux couleurs de la médaille mi-
litaire, au 77e d'infanterie; 2° aux couleurs 
de la croix de guerre, aux 36e et 408e d'in-
fanterie, au 17e bataillon rie chasseurs, au 
33e d'artillerie. 

Courrier des Etats-Unis 
A bord d'un paquebot arrivé tout récem-

ment de New-York se trouvaient de nom-
Dreux passagers de cabine, parmi lesquels 
nous avons remarqué :■ M. Aimé-François 
Legcndre, médecin principal, retour démis-
sion oftlcieile dans les régions sino-thibé-
laites ; le distingué explorateur se rend di-
rectement à Paris, ou il communiquera au 
ministère le résultat de si mission; MM. le 
comte Decler, ministre plénipotentiaire de 
France a La Havane; le colonel Tulazane, le 
capitaine de frégate Lalla, faisant par-
tie de l'état-major d'un cuirassé mouillé 
dans les eaux américaines : miss Meredith 
Nelly, la toute gracieuse héroïne américai-
ne du cinéma, qui vient de passionner New-
ïork et plusieurs grandes villes des Etats-
Unis dans un film sensationnel de patrioti-
que actualité : « Over the Top » (au-dessus 
de tout). 

Mais miss Nelly, emportée a son tour par 
l'admirable élan qui règne dans la grande 
République d'outre-Atlantique, veut elle aus-
si contribuer, dans la mesure de ses moyens, 
au triomphe de la liberté. Après avoir aban-
donné sa carrière très lucrative, elle s'est 
engagée dans la Y. M. C. A., et se rend en 
France pour se mettre à la disposition de 
cette œuvre philanthropique et patriotique. 

A bord également un important contin-
gent de soldats alliés, dont un fort détache-
ment de volontaires polonais et un certain 
nombre de Tchèques. 

Au débarquement, les Polonais, sous la 
conduite du lieutenant Marazewski, ont été 
reçus par MM. Johin, de la mission militai-
re franco-polonaise; par le sous-lieutenant 
Teliga et par le capitaine Libersac, de la 
place. Un piquet d'honneur des différents 
régiments de la garnison de Bordeaux at-
tendait ie contingent des soldats alliés. Les 
volontaires tchèques ont été reçus par M. 
Kramala, délégué de la mission tchécoslo-
vaque à Paris. 

Formés en colonne, précédés des clairons 
et de leurs drapeaux nationaux, les Polo-
nais et les Tchèques se -sont dirigés à tra-
vers ta ville : les premiers vers la caserne 
du 58e d'artillerie, les seconds vers la caser-
ne Carayon-Latour, où ils seront en subsis-
tance. C'est de là qu'ils rejoindront les effec-
tifs de leur armée respective. 

L'annulation, partielle, est basée sur ce 
que le conseil a omis de prononcer l'amen-
de impôrative prévue par l'article 164 du 
Code pénal. Conseil de renvoi : Rennes. 

7. Annulé le jugement concernant le sol-
dat Bonabeaux, condamné par le conseil de 
guerre de Nantes, à la peine de dix ans de 
travaux forcés, à la dégradation militaire 
et à 1,000. francs d'amende pour faux, usage 
de faux, contre - façon et usage d'un sceau 
militaire. - . , , . 

L'annulation est basse sur une violation 
de la loi en ce que le procès-veTbal du juge-
ment ne mentionne pas les crimes et délits 
pour lesquels l'accusé a été traduit devant 
le conseil de guerre. Conseil de renvoi : Ren-
nes. , " 

Ministère public : lieutenant-colonel Re-
nault, commissaire du gouvernement, et 
lieutenant Blanchart, substitut. 

CONVOI FUNÈBRE 

La « Maison des Journalistes »> 
Paris, 19 août. — La « Maison des Jour-

nalistes », rue Louis-le-Grand, ouvrira ses 
portes en octobre. 

Cette belle œuvre de solidarité profes-
sionnelle, dont la réalisation revient en 
grande partie a la persévérance de notre 
excellent, confrère Pierre Geringer, sera 
également une œuvre d'intérêt public. 

Journalistes parisiens et départementaux 
se rencontreront dans leur maison; ils y re-
cevront les confrères étrangers des nations 
amies. Des salles de réunion, de travail, de 
conférences, un restaurant corporatif y se-
ront agences. 

Plus encore, un projet de maison de re-
traite est actuellement à l'étude. 

21 AOUT 1917 
Poursuivant leur offensive victorieuse, 

nos troupes enlèvent : sur la rive gauche 
de la Meuse, la côte de l'Oie et le villatfe tse 
llegneville, et, sur la rive droite, Samo-
gnèux et tout un système de défenses en-
nemi. 

Développement de la victoire italienne 
dans les Alpes Juliennes. 

Le gouvernement provisoire russe dé-
clare, au nom de la Russie révolutionnaire, 
assumer les obligations du pacte de Lon-
dres du S septembre iùH. 

Vigoureuse résistance des Roumains sur 
la Bistritza et dans la direction de Foscani. 

M et Mme Fernand 
bànev, M. Philippe 

et M". Germaine Doney, M et M»« P.-A/een-
ton, M et Mme R. Daney et leur i ls »§J jeu. 
ve Cabé, M'" C. Biazv, M. et M*« A- Xabc e 
leur tils, M. et Mme Maury. les familles Haus 
teins. Villetorte. Blazy, Clastre, Belard et Nt-
goul prient leurs amis et connaissances oe 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèquts c*. 

M. Jean DANEY, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 21 août, en 1 égnso 
Saint-Bruno. „„ „,,„ 

On se réunira a la maison mortuaire, p, rue 
Nauville, à neuf heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures. 
Pompes funèbres g6r.tr., lit, c. Alsace-Lorraine 

VACHES. - Amenées, 112; vendues 
mes prix (pie pour les bœufs. 

VEAUX. - Amenés. 150; IÛU» ve 
qualité, l?9 k MO ir.

:
 ?e <lvn' l'• J V ,J,is mort 

3e qualité, ISU o M tt., les 50 kilo» l'<}« 
et Ire quâl.té.JIS, «J» «e quoH$ 

ss, 85 : m*^ 

mdu3 : lr«j 
'- fr.» 

1*9 
H7 fr.î'ss qu'aille, 80 a ICO fÇ„ les 
P MONTONS. - Amonts. I.3TO; pendus, 1JMJ 
Ire qualité. 8Sfl à 310 fr.; ïe I^J'Hy, T iej 
585 tt.; :ie qu'alite. RM a 2:0 fr., les 50 »«* 
poids mort. . qi * 

•AGNEAUX, - Amenés, 10; tous vendus, M » 
75 fr. In pièce. hm„f. 

Marché bien approvisionné pour |M DC8uffl 
les vaches et les moutons: Insuffisant pour ie» 
veaux: vente active. . 

Ont été vendus pour: Marseille, 10 WJ» 
Montanban i) vr.clies. l l>cr-uf et un taureaur 
P.ochcfort, fi bœurs et 31 moutons. 

MARCHE AUX EEGTÏA'JX DE CEMOM 
Du 19 août. 

CONVOI FUNÈBRE 

Syndicat agricole 
Un groupement de propriétaires vient de 

se constituer en Syndicat, sous la dénomi-
nation de « Syndicat mutualiste profession-
nel cle propriétaires fonciers ruraux de la 
Gironde et des départements limitrophes ». 

lie but de ce Syndicat est la défense en 
cCiamun des intérêts de ses membres : vi-
ticulteurs, agriculteurs, horticulteurs, éle-
veurs et autres professions se rattachant à 
la propriété rurale. 

Le siège du Syndicat est 20. cours du Cha-
peau-Rouge, Bordeaux. 

lies incendies de forêts 
Arrestation d'un suspect 

A la suite d'incendies qui se sont successi-
vement déclarés à Cabanac, à Saint-Selves 
et à Saint-Michel, les inspecteurs Jagourd et 
Périvier, chargés de l'enquête, apprirent 
qu'un Espagnol, habitant Cabanac, était par-
ti dès que le feu se fut déclaré dans les pins 
de cette commune. Il s'était réfugié à Cenon. 
C'est chez sa maîtresse que les inspecteurs 
le découvrirent, dissimulé derrière un lit. 

Fouillé, il fut trouvé porteur d'un rasoir. 
Il s'est défendu d'être l'auteur des incendies. 

En attendant que l'enquête ait apporté des 
précisions, l'Espagnol a été incarcéré sous 
l'inculpation de port d'arme prohibée et d'in-
fraction à un arrêté d'expulsion. 

ROYAT 
Royat, 16 août. 

Sans avoir devancé l'anpel estival à sa 
clientèle mondiale, Royat s'est trouvé cette 
année fairt dès le printemps « plus que le 
maximum ». Les Américains ont loué dix 
hôtels et quelques maisons de famille pour 
leurs convalescents; des Parisiens soucieux 
de dormir leurs nuits entières ont fait le 
plein, et au début de la saison les baigneurs 
ont eu du mf 1 à se caser. 

Puis « ces troubles de la circulation » ont 
disparu — comme il convient dans la station 
qui les guérit, et les clients anciens et nou-
veaux des bords de la Tiretaine affluent et 
afflueront encore, la faible altitude de Royat 
et son climat permettant les séjours jusqu'à 
l'automne. 

Mais cet afflux toujours croissant pose 
pour l'après-guerre à Royat comme en d'au-
tres stations la question capitale : nous 
n'irons plus a Nauheim (la station rivale 
d'Allemagne) : ses lauriers sont coupés com-
me les autres lauriers I II faut prévoir et re-
cevoir la ruée de? baigneurs et des touristes 
français et étrangers, et par suite construire 
des hôtels, développer, agrandir et compli-
quer l'outillage des services thermaux. Le 
conseil d'administration des eaux, présidé 
avec une autorité active par M. Rouzaud, 
s'en préoccupe et, surtout s'en occupe. Il mé-
rite de trouver tous les concours. 

On sait, en effet, que les eaux de Royat 
triomphent dans toutes les affections respi-
ratoires, rhumatismales, goutteuses ou cuta-
nées; c'est, la providence des arthritiques. 
Les maladies du cœur, l'artério-sclérose, les 
enfants adénnoïdiens sont également, justi-
ciables de ces eaux. Une conférence fameuse 
du professeur Latidouzy l'a fortement établi. 

Parmi les notabilités oui font appel en ce 
moment aux vertus do Boyat. on se montre 
M. Tittoni, le diplomate italien; M. Paul 
Bourget, qui nous a fait un éloge documenté 
des travaux de psychiatrie du regretté pro-
fesseur Régis; le roi du piano, Francis Plan-
té, qui triomphe dans l'intimité par Ta per-
fection passionnée et allègre de son art; le 
violoniste Disz Albertinl, etc. Les Bordelais 
sont légion. Ils se retrouvent chez te maître 
« sourcier » du lieu, le distingué docteur 
Rivais. 

Pour le Casino, les <■ temps difficiles » lais-
sent peu dp jeu h l'initiative de son directeur 
M. Gentil. Cependant, en combinant les tour-
nées parisiennes, les auditions de virtuoses, 
les concerts d'orchestre, les soirées patrioti-
ques et le cinéma, il collabore avec une in-
génieuse et heureuse variété à « la douceur 
des soirs sur la montagne... » 

P. B. 

MARDI tO AOUT 
FRANÇAIS. — 8 h. M - , Va Courrier dé Lyon ». 

avec J. Boullc et Perny. 
ALHAMBRA. - Cinéma-skating. 

Alharaifoira-CaffaÔTEia-Sfcatlïiji 
Gros, groa succès avec le COMTE HIJPKRT 

OE HESNZ.AU; dernier épisode du SECRET 1»; 
SOUS-MAlUN. -_ Skattng avec piste en plein 
air et grand orchestre. 

iklliamîîra-Jardin d'été 
Pour voir le*'meilleur spectacle à l'abri au 

soleil, dans la salle la plus fraîche et profiter 
de Jardins admirablement ombragés, allez ù 
l'Alhambra. 

il. Henri Lalaonp, 
M. et Mme Pivry, les 

familles Barcoïsbide, Lalanne et Pivry prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mm« Henri LALANNE, 
leur épouse, mère, belle-mère, fille, sœur, bel-
le-sœur, tante et cousine, qui auront Heu le 
mercredi 21 courant, en la basilique Saint-
Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Mondenard, ù huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres gdnir., 121, c. Alsace-Lorraine 

€0NV01 FUNÈBRE 
Sempé, Raymond et liiensan prient leurs amis 
et connaissances do leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean GIMEL, 
leur fils, frère, beau-frère, qui auront lieu 
la mercredi 21 courant, en l'église de Ludon. 

On se réunira à la maison mortuaire, à huit 
heures trois quarts, d'où le convoi funèbre 
partira à neuf heures. 
Pompes funèbres gêner., 12!, c. Alsace-Lorrains 

VeauxoQit-
rtssons.. 

Génisses.. 

Prix par tête 

(lié. 43 
qte, 50 i 

; 26 * 
: a> 40 à 

.ETTE 

fiONVO! FUNÈBRE ei-MmeB!îXesLan: 
dié et leur lille, M. et Mm« I". Bezombes et leur 
famille (do Montesquieu, Tarn - et - Garonne) 
prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm8 J. BEZOMBES, 
leur épouse, mère, trrand'mère, belle-sœur et 
tante, qui auront lieu le 21) août l'.UH, dans la 
chapelle du cimetière protestant, a quatre 
heure* précises. Ni fleurs ni couronnes. 
Pom.pes funèbres gônér., 121, c. Alsace-Lorraine 

MARCP.c OS PARIS-LA Vit 
Cours de clôture 

Paris- La Willette 13 août. 
Bœufs. — Amenés et vendus, l.ûaii. Ire qu*. 

lité, i fr. 30, 2,; qualité, 4 tr. 10; 3e qualité} 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 'i fr. S0 ù 4 fr. 30. 

Vaches. — Amenée* et vendues, 1,102. J) 
qualité, 4 fr. 30; ;'e qualité. 4 fr. 10; 3e quall' 
3 fr. (il). Prix extrêmes : do ? fr. T0 a 4 fr. 30, 

Taureau:;. - Auien. s et vendus, 2*5. Ire 
lité, 4 tr. 10; 8« qualité, 3 fr. 00; 3e quant 
3 fr. ?0. Prix extrêmes ; de i tt. a 4 fr. 10. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1.101. Ire qu 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. S0: 3c qualité, 3 fr. 
Prix extrêmes : de 3 fr, 30 h 4 tr. ,„.„„ , . 

Moutons. — Amenés et vendus, 12,508. ir; 
qualité, (i fr. 20: ;'e qualité, 5 lr. (.!); 3c quall 
5 fr. Prix extrêmes : do 4 fr. G'J A 9 fr. 20. , 

Porcs. - Amenés et ven lus, 410. ro qualités 
5 fr. 70; 2e qualité, 0 a: te; 3e qualité, 5 fr. 42J 
Prix extrêmes : de i fr. a 5 fr. .0. J 

Comparés ù ceux do lundi dernier, les aw 
ports en gros bétail accusent une diminution 
de plus de 1,400 tètes, et, comme la demanda 
était pressante, la vente a été très active a d 
cours entreprise do 10 centimes sur la pr> 
mière qualité et, do 30 centimes sur la deuxlj 

Conseil municipal de Bordeaox 
. Xéance du lundi 10 août. 1918 

La séance est ouverte à cinq heures et 
demie, sous la présidence de M. le docteur 
Mauriac, premier adjoint. 

BALAYEUSES ET CAMIONS 
AUTOMOBILES 

Le but de celte réunion est de périmai.: 
au Conseil d'autoriser éventuellement l'ac-
quisition d'automobiles réformées par l'ar-
mée et que l'on ferait remettre à neuf. Il en 
résulterait, pour la Ville, une notable éco-
nomie. La décision à prendre est urgente. 

Deux de ces véhicules sont des machines | 
balayeuses qui . seraient affectées au service 
du nettoiement et suppléeraient au manque 
de cavalerie. Les frais d'achat et des répara-
tions s'élèveraient à 20,000 fr. environ. 

Deux autres sont d.es camions automobi-
les." Pour les payer et les réparer, on em-
ploierait le crédit de 2.0,000 fr." voté le 2 août 
courant en vue de se procurer un camion-
automobile destiné au ravitaillement civil. 

Ces propositions sont adoptées à l'una-
nimité. 

Après examen de deux autres affaires 
sans grand intérêt, la séance est levée à 
cinq heures cinquante. 

Une liste ! 
Paris, 19 août. - On .lit dans 1' « Intransi-

geant » . 
« M. Malvy, avant do partir pour Saint-Sé-

bastien, a remis à une personnalité politique 
une liste. Nous avons déjà connu des listes 
Ile ce genre assez longtemps avant la guerre. 
Il s'agit, paraît-il, de personnages politiques 
tur lesquels certains gouvernements en gé-
nérai et M. Malvy en particulier croyaient 
pouvoir compter. Cette liste, paraît-il, sera 
un jour publiée. On pense bien aue œ n'est 
pas aujourd'hui. » 

Le dernier interrogatoire 
de Suzy-Depsy 

faris, 19 août. — L'actrice Suzy-Depsy, in-
culpée de commerce avec l'ennemi, a subi 
aujourd'hui l'interrogatoire définitif avant 
la clôture de l'enquête. 

Elle est revenue sur une déclaration qu'elle 
avait laite au cours de l'enquête au suie* 
d'une somme de 5,000 francs provenant des 
sommes versées en Suisse par le banquier 
Bettelheim. C'est son mari Guillier qui a en-
caissé cet argent. Son rôle a elle aurait con-
sisté à mettre en relations Jav et Tremblez 

Répartition du sucre 
Les raffineries locales n'ayant pas été suf-

fisamment approvisionnées en sucres bruts, 
les attributions de sucre raffiné ne pour-
ront être satisfaites que pour une faible par-
tie, et seulement au fur et à mesure de la 
production réduite des usines. 

Cette situation peut se prolonger une par-
tie du mois de septembre, si lés rafflneurs 
ne reçoivent pas le sucre nécessaire au raf-
finage. 

Dans ce cas, le comité demandera s'il sera 
possible au ravitaillement général de rem-
placer le sucre raffiné par du cristallisé. 

PETITE CHRONIQUE 
Una accapareuse. --- Une boulangère de la 

rue des Frères-Bonie possède en dépôt — 
c'est un miracle ! — des pommes de terre. 
Mais, chose encore plus extraordinaire, elle 
refuse de les vendre. Pour cet entêtement 
inexplicable, i3 lui a été dTessé procès-

Lss vols de bicyclettes. •- Enregistrons en-
; .ru une fois la série de vols de bicyclettes. 
En ont été victimes : 

M. Victor Bergeret, chauffeur à Talence, 
qui avait déposé sa machine devant un ma-
g&sin de coiffure, boulevard Antoine-Gau-
thier. 

— M. Vidal, 23, rue de Navarre. 
—M. Prosine, rue de Gravelotte, entré dans 

un débit pour y consommer, il avait déposé 
sa bicyclette devant l'établissement. Quand 
il sortit, la machine avait disparu. 

— Enfin, la quatrième victime est M. Ulys-
se Dubourg, qui avait déposé sa bicyclette 
dans le couloir de son domicile. 4. quai 
Sainte-Croix. 

Cadavre repêché Lundi matin, on a 
retiré du premier bassin des docks le corps 
d'un homme paraissant avoir une cinquan-
taine d'années. U a été transporté à la 
morgue. 

-■-«a»» 
COMMUNICATIONS 

CùeKdn <Ee Fer de Paris a Orléans 
Sous réserve des restrictions en vigueur, les 

marchandises de petit détail se rapportant 
aux déclarations d'expédition numérotées de 
20,151 ù 20,400 (séria C, 3e catégorie), seront 
accerjtées par la gare de Bordeaux-Bastide 
jusqu'à 300 kilos au maximum, par expédi-
tion, le Jeudi 22 août 1W8. 

Les expéditions supérieures à 300 leilos se-
ront appelées ultérieurement. 

Les marchandises qui ne sont pas présentées 
la jour môme de la convocation perdent leur 
tour d'inscription. 

AVIS DE BÉGIS ,%y
eSrAi^iau: 

DV Itm Arthur Ladonnc, MM. Alfred et Plii-
liDPe Latapy, Mu«» Marie-Madeleine, Christine 
et Solange Latapy, M. et M™ Jules Latapy et 
leurs tilles, M. et Mn» François Ladonne et 
leur fille, commandant Camille Ladonne, com-
pagnie de mitrailleuses de fusiliers marins, 
chevalier do la Légion d'honneur, décoré de 
la croix de guerre et du Military Cross (au 
front); capitaine Paul Ladonne, 290e artillerie, 
chevalier de la Légion d'honneur, décoré de la 
croix de guerre (au front), Mm8 Paul Ladonne 
et leurs enfants; M»» Maurice Ladonne et sa 
fille M. et Mue Henri Duchemin et leurs en-
fants M"es Elisabeth et Fabienne Ladonne, ca-
pitaine Paul Villaccgue, chef des travaux du 
front, décoré de la croix de guerre (au front), 
Mme Paul Villacègue et leurs enfants; M»» Ju-
les Latapy, Mme Jules Balguerie, M«>° Edmond 
Balguerie, commandant Edgar Latapy, décoré 
de la Légion d'honneur, prisonnier de guerre, 
Mme Edgar Latapy cl leur fils: M. André La-
tapy (aux armées), Mme André Latapy et leurs 
enfants; M. et Mme Autefage et leurs enfants; 
M. Fauret, et ses enfante, Mme Chauvin et ses 
enfants, M. et Mme Boisadam et leurs enfants, 
M. et Mme Abel Lanor# et leurs enfants, M. et 
Mme B'ernand Lanore'et leurs enfants, lieute-
nant Paul Lanorc, prisonnier de guerre, Mme 
Paul Lanore et leurs enfants; M. et Mme Sou-
biran et leurs enfants, Mme Roux et ses en-
fants, M. et Mme Moreau et leurs enfants, M. 
et Mme Appert et leur fils, M. et Mme Ro-
bert, M. et Mme Louis df Saint-Affrique et 
leur famille, capitaine îidouard Balguerie 
(aux armées), Mme Edouard Balguerie et, 
leurs enfants, M. et Mmo Humbert Balgue-
rie et leurs enfants, lieutenant Gaston Bal-
guerie (au front), Mme Gaston Balguerie et 
leurs enfants; M. et Mme de Henzelmèn et leurs 
enfants, M. Ferrier, MM. Charles et Fortuné Gi-
noulhiac, M. Pierre Morange, maréchal des 
logis au 58e d'artillerie, décoré de la croix de 
guerre (au front), ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Max LATAPY, 
maréchal des logis au '58« d'artillerie, 

cité à l'ordre de l'armée, 
décoré de la croix de guerre avec étoile d'or, 

tombé glorieusement au champ d'honneur, 
le 10 juin 1918, à l'Age de 22 ans, 

leur fils, petit-fils, frère, neveu1 et cousin. 
Les messes ont été dites dans l'intimité. 

me et, la quatrième. Les autres çatégorl. 
d'animaux ont trouvé un placement facile a 
prix précédents. 

MARCHÉ AU5I MÉTAUX 
LonSrcs, W août. 

Cuivre. — 'Comptant, 122 llv.; à trois mol* 
122 llv ,J 

Eteins — Comptant, 3S1 liv. i" th.; à troU 
mois, 381 llv. 10 th. „ „ ,„ . 

Plomb. — Comptant, 29 Ut. 10 sh. 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 19 août. . 
Essence de têrébenthin». - Calme, inchan» 

gee. 

D fl 14, Place OambaSla 
i lB U (angle Porte-Dijeasx) 

ACHÈTE OR ET PLATINE 

Mort au champ d'honneur 
Un de nos concitoyens, Albert Pauly, glo-

rieusement tué le 20 juillet 191S, avait été pré-
cédemment l'objet des deux belles citations 
suivantes : 

A l'ordre du régiment, Albert Pauly, soldat 
à la Me compagnie du 212e d'infanterie : « Bra-
ve et courageux, ayant donné en toutes cir-
constances le plus bel exemple de sang-froid 
et de dévouement. S'est fait tout particulière-
ment remarquer par sa ténacité et son éner-
gie au cours des combats des 1, 2 et 3 sep-
tembre 191(1. » * 

A l'ordre du régiment, Albert Pauly, soldat 
à la 10e compagnie du 133e d'infanterie : « Sol-
dat modèle, très courageux. Le 1er juin 1918, 
étant aux prises avec l'ennemi, s'est défendu 
avec énergie, faisant l'admiration de ses ca-marades, i 

Citations à l'ordre 
— Est cité a l'ordre de l'infanterie division-

naire, du 6 juin 1918, M. Chalès (Jean-Antoine-
Gérard), sous-lieutenant au 1er régiment de 
chasseurs : « Jeune officier plein de courage 
et d'audace; s'est particulièrement distingué 
dans les journées des 27 et 28 mal 1918, en as-
surant avec smecès son service de couverture 
au contact Immédiat de l'ennemi. A été 
blessé. » 

Ce vaillant officier est le fils de M. Chalès, 
agent de change à Bordeaux. 

GfSSElL m MÉV1SI0N 
DE U JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. LASSERRE, 
président de chambre à la cour d'appel 

de Bordeaux. 
Au cours de sa dernière séance, le conseil 

a notamment : 
1. Bejetô le recours formé par les soli>.ts 

Labbe, Lebreton et Dumont, du H7e régiment 
d'infanterie, condamnés respectivement, les 
deux premiers à cinq ans de prison, et le 
troisième à trois ans, pour rébellion par plus 
de deux militaires et ivresse. 

2. Bejeté le recours formé par le détenu 
Leclerc, de l'atelier de travaux publics n. 10, 
condamné par le conseil à huit ans de tra-
vaux publics poux refus d'obéissance. 

3. Bejeté les recours formés par les soldats 
Pinard, du 120e régiment d'infanterie, et Bou-
rette, du 64e même arme, condamnés chacun 
à cinq ans de réclusion et à la dégradation 
militaire pour vol militaire et recel. 

4. Annulé le jugement concernant les sol-
dats Guittard et Bougréo, condamnés par le 
conseil de guerre de Tours, le premier à 
cinq ans de travaux forcés, et le deuxième à 
dix ans de la même peine et à la dégradation 
militaire pour tentatives de vols qualifiés. 

L'annulation est basée sur ce qu'aucune 
des questions posées au juge n'indiquait que 
les soustractions reprochées aux accusés 
avaient été commises frauduleusement. Con-
seil de renvoi : Nantes. 

5. Annulé le jugement concernant l'exclu 
Dubois, condamné par le conseil de guerre 
de Nantes à trois ans de prison pour refus 
d'obéissance, menace de mort et coups vo-
lontaires. 

L'annulation est basée sur ce que le con-
seil de guerre a prononcé une peine plus 
forte que oelle prévue par la loi. Conseil de 
renvoi : Rennes. 

6. Annulé le jugement concernant le sol-
dat Alphandéry, du 148e régiment d'infante-
rie, condamné par le conseil de guerre de 
Nantes à cinq ans de réclusion pour usage 
de faux, 

ALACEI 
OU DRE DE 

«i» 

ÉTAT CIVIL . 
DECES du 19 août 

Fernande Brissaud, 20 ans, rue Joseph-de-
Carayon-Latour, 67. 

Mme Gauran, 42 ans, rue d'Arès, 47. 
Auguste Fondouce, 43 ans, rue des Faures, 39. 
Antoine Blois, 55 ans, rue Sainte-Croix, 91 bis. 
Mme Kitchier, 56 ans, rue Joseph-de-Carayon-

Latour, 27. 
Marguerite Dulon, 62 ans, rue Lecocq, 21. 
Hippolyte Laguièze, 68 ans, rue de Bègles, 357. 
Henri Fay, 73 ans, rue Chantecrit, 37. 
Veuve Dellu, 77 ans, rue du Falais-Gallien, 60. 
Ernest Martin, 82 ans, rue Mouneyra, 140. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Dutoya, 
M. René Dutoya 

(aux armées); les famillas Dutoya, Bonnat, 
riquet, Labatut et Arbouet prient leurs amis 
et conaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

MIIe Fernande DUTOYA, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le mercredi 21 août, en l'église Saint-
Victor - d'Arlac. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Lecocq, 241, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira à dix heures trois quarts. 
Pompe» funèbres gèntr., 121, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE OÉGES ET SERVICE FUNÈBRE 
M. et Mme Alcide Chaumet, M. Roger Chair 

met .(artillerie d'assaut), Mme veuve Bonrepos 
Mme veuve Chaumet, les familles Régnier, Bau-
dry, Bonrepos, Bompart, Cécile, Armant, Oli 
vier et Prosper Nègre ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per 
sonne de 

M. Albert CHAUMET, 
maréchal des logis, artillerie d'as*aut, 

mort au champ d'honneur le 19 juillet 1918, 
à l'âge de 29 ans, 

leur rlls, frère, petit-fils, neveu et cousin, et 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait parvenir des marques de sympa-
thie. — Un service funèbre à la mémoire de 
leur cher disparu aura lieu le mercredi 'il 
août, à dix heures, en l'église S'e-Geneviève 

AVIS DE DÊGËS ET HfESSE 
Mm» Marthe Maurtn. M. et M>» Théophile 

Maurin, M. Joseph Mauriu et ses enfants, M. et 
Mme Georges Maurin. M. Maurice Taudin (dis 
paru du :) juin 1915), Mme Maurice Taudin et 
leur fils, les familles Maurin ont la douleur 
de faire part aux amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Jean-Robert DUCASSE, 
mort pour la France le 2 juin 1918. 

à l'âge de 26 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et les in-
forment qu'une messe sera dite le vendredi zi 
août, à neuf heures, en l'église Saint-Augustin. 

AVIS OE DÉCÈS iST SZWifïï 
mille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

M. Louis LEMAIGNAN, 
qui auront lieu le mercredi 21 août, à onz9 
heures, à Saint-Seurin-de-Cadourne. 

Résine. — Inchangée. 

LES VEN ÉSTOMAGr 

Les médecins recommasident l'emploi 
magnésie 

tic 14 

Les personnes qui souffrent d'indigestion 
ou de dyspepsie devraient se rappeler que 
la présence de gaz ou vents dans l'estomaa 
indique invariableme.nl ta formation d'aci-
des en trop grande quantité. L'acide l'ail 
fermenter les aliments absorbes, et cette 
fermentation produit à sou tour des gaz ou 
vents dangereux qui gonflent l'estomac, em< 
pèchent le fonctionnement normal des prine» 
paux organes internes, causent des maux de 
tête violents et encombrent, le sang de poisons 
dangereux qui ruinent peu à peu la santé! 

Les médecins admettent tous que pour se 
débarrasser rapidement d'une accumulation 
pernicieuse des gaz ou vents dans l'estomac 
et pour arrêter la fermentation que produi 
sent ces gaz, il est absolument nécessaire 
de neutraliser les effets des acides dans l'es 
tomac. Pour arriver à ce résultat, il n'y s 
rien de plus efficace qu'une demi-cuilleréa 
à café de « Magnésie Bismurée », prise dans 
un peu d'eau immédiatement après le rei 
pas. Elle neutralise instantanément l'acide; 
arrête ainsi la fermentation et la formation 
des gaz et permet à l'estomac enflammé ef 
gonflé de fonctionner naturellement. L: 
« Magnésie Bismurée » est vendue sous fo: 
me de tablettes et en poudre par tous le; 
bons pharmaciens; mais comme U y a ui 
nombreuses préparations à base de magn 
aie, il est absolument nécessaire de demai 
der la « Magnésie Bismurée », dont la ma 
que est déposée conformément à la loi 
trouve chez tous les bons pharmaciens. 

SEAUX à glace, CISEAUX à raisW 
Place Gambetta 

Cours Intendance 
BORDEAUX 

MONTRES et BRACELETS-MONTRES E.,IÏ* 
©t «.•ia.tx,©i3 USiŒevx'ca.ixess, 

m 

AMPU 

REMERCIEMENTS gùm 

CONVOI FUNÈBRE M. J. Dutrey, les fa-
milles Vool, Dutrey 

et Duffrêchou prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve Jacques DUTREY, 
qui auront lieu le mercredi 21 août 1918 en l'é-
église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, rue 
do la Plateforme, a trois heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à trois heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE 
et leurs enfants, et Mme veuve Félix Lemotne 
(de Paris), ses enfants et petits-enfants, prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques (le 

M. Eugène LEMOINE, 
leur frère, beau-frère, oncle et grand-oncle, qui 
auront lieu le mercredi 21 août, à dix heures, 
en l'église de Pessac. 

On s^ réunira à la maison mortuaire, villa 
Germaine, a neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, lo corps sera trans-
| porté à la Chartreuse. Réunion porte princi-
l pale, à onze heures et demie. 

Mme Robert Se-
, Mue Renée Se-

guin et leurs familles remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jacques SEGUIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS'ET- MESSE 
M. R. Collés, M. P. Collés, M«» S. Collés, M 

et Mme E. Dupuy, M. et Mme p. collés, les fa-
milles Dupuy, Leynier, Collés, Chauvin, Du-
truch, Roulet, Revei, Touleuyre, Camy, Du-
prat, Fellaumeau, Dumeau, Brignard, Gasslés 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmo Raimond COLLES, 
m^Ll"6 fell6s qui leur ont fait parvenir des Jl Ai9^ s ie sympathie dans cette douloureu-

}!Bons,t.ance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures le vendredi 23 cou-
rant dans l'église de Saint-Loubès, sera offerte 
pqur le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres gônér., 121, c. Alsace-Lorraine 

Les enjvraiits PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en venta dans t. les gr. magas. 

DE JAMBE, ou DEL CU1SS 

Vousavea: besoin, comme 
appareil d'attente ou de repes 
don pilon €»OÎids> 
îéqer, confortable 
livré rapidement 

vous trouvera* cca avantegea dans le 

Pî\OU articulé M.G 
Demande* des Fiches de riesure: 
MAYCT-GUItLOT 9 rue Caste» Dari.» 

PRIA Manufacture Modèle PRI> 
130 In Fondée en 1630 

La Maison Mayet-Guillot, de passage U 
Bordeaux du 29 août au 7 septembre, sa 
tiendra, sur rendez-vous, à la disposition da 
sa clientèle à l'Hôtel des Pyrénées et des 
Négociants, 12 et 14, rue Saint-Rémi. 

MENAGERES, s wmm. 
C'est mieux que du Beurre, c'est de l'a ALPHA 

B.R.C. » Expédition par colis postal de 5 kilos' 
franco domicile, contre mandat de 24 fr. 50' 
Prix spéciaux pour commerce de gros. 

ÉTABLISSEMENTS R0BERTY 
Traversedu Moulin, laCapclette, MAHSE1LL 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 19 août 1918 
BŒUFS. _ Amenés, 350: vendus, 240 : Ire qua-

lité, 208 à 215 fr.; 2e qualité, 203 ù 207 fr.; ie 
qualité, 199 à 202 fr., les 50 kiios poids mort et 
ire qualité, 115 à 125 fr.; 8e qualité, 102 à 114 fr.; 
3e qualité, 90 à 101 fr les 50 kilos poids vu. 

extra pur 72 •/„ L'Ecran, postal 10 kil 
domic. mx 450 gr. 36 lr. Savon de mé<j 
nage supér., postal £7 fr. Savonneris 

BALDASSAR!, 15, rue de Belloi, Marseille 

m. apprenez &mm "oas r&pltlament® 

J^BB^ ou »oo» «dressant ^H*1 

aux Etabfjssamenfs J41WET-8UFFERËAU 
67. Cour» Pmatcur. BORDEAUX 

Dans toutes les bonnes pnarmacles ; 5 fr. et 17, 
AmDrolse-Thomas. Paris, contre 5,25 (impôts con.pri 

Le Directeur: ffi.eOUKGUlLfîOtl 
Gérant &-B£|RlttL 

««• Gatetur»,, u, BwSaUs 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

Jeudi 22 août 1M8, à 1 h. 30, 11 
6era vendu aux enchères : cham-
bres en noyer et en pitchpin, lit 
fer entaillé et couches, financiè-
re en chêne, coHre-fort, glaces, 
table et chaises de salle à man-
ger, machine à coudre, fourneau 
de cuisine, lavabo, chauffe-bain 
a fjaz. tapis, appareil photo, ma-
chine à écrire, beau vestiaire 
d homme, comptoir et boiseries 
pour magasin, un fusil cal. 16. 

Bicyclette et motocyclette 
A u comptant et 10 %. 

EXPOSITIONS 

MT0URETIERcoS;fr 

ON DEMANDE VtuWiZ 
tylo connaissant bien la corres-
pondance. Appointements im-
portants en rapport aptitudes 
l'rès sérieuses références exi-
gées. Eor. Ponta, Ag. Havas Bdx. 

Sulfate «le cuivre. Soulres. Char-
pentier.à Brie-Sonnac ( Ch.-Iaf.) 

VENDEUSES et VENDEURS par-
lant anglais demandés, SA-

MARIÏAINE, Bordeaux. 
TcINTURE ET ÎNJETTOYAX3E 

Usine I^OASLE. 

Ali HLMANUK promptement l 
U!» Jaune employé ou douanier 
retraite connaissant affaires, 
douane, bonnes références. Kcr. 
GOLAJS, Agence^ Havas, Bordx. 
iÛAÇONS et manœuvres~de-
«» mandée, VJ, r. Lagranga, Bx. 

C ourtier actif dem«, ba* on d** 
Ag. Moderne, 11, pl. Tourny. B' 

Bureau des Domaines de SorrJeaux f 
14, rue du Tondu, 44. J 

Vente de truie 
Le mercredi-21 août, à dix heu-

res et demie, U sera procédé, 
dans les étables à porcs de la 
rue Francin, à la vente de 
UNE TRUIE avec PORCELETS 
Au comptant, 5 % en sus. 

Le receveur des Domaines, 
MOL1ERAC. 

Désire acheter maison moderne 
9 à 10 pièces, Jardin, de 60,(W(i 

francs a U0,WW ir. Très presse. 
|| DESIRE louer appai-tomein 
IL. clair pour bureaux (Centre) 
fort prix, payable par année et 
d'avance. — Ecrire : PAUL, hô-
tel Lambert, a Bordeaux. 

On déni, jxjur surveillance usiné 
ancien sous-officier libéré ou 

maréchal-des-lOK-is de gendarme-
rie en retraite. Inutile de se pré-
senter sans références de 1er 0r-
dre. Ec. RICQ, Ag. Havas, Bdx. 

A L. ou CEDER BAIL local ind. 
av. app. On s'intéresserait in-

ilust. Ec. ALO, Agence Havas, B* 
f|M DEM. échoppes vides de 30 à 
Un 65 fr. par mois et échoppes 
meublées à partir de 1Ï0 fr. Ecr. 
FARGE, 75, boulev. du Bou-scat. 

Scierie mécanique et outillage p. 
charrons prendrai livraison ap. 

yfuorre. Ec. Rex, Ag. Havas, Bx. 
affaire. 
Bordx. 

AMUl h 10 STENO, dactylo, 
rWHI.niu Cours Jour et soir, 
10* p. m. 246. r. Ste.Cathertae, »x-

â,Traxi.t départ 

FOURRURES 
Las fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs magnifique et 

manchon, et plusieurs très bel-
las fourrures i skungs, renard 
argenté, putois et autres, pro-
venant de mon magasin de Lille, 
a vendre prix bon marché avant 
départ. Pressé. S'adresser Jus-
qu'à demain mercredi soir, au 
plus tard, 60, quai de Bourgo-
gne, 60, au premier étage. 

FAUX 
CHEVEUX 

') TOUTE BSPÉCK me POSTICHE UST FABRIOUËK 

>IES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
, sont réellement invisibles et merveilleux. 
) wOn les estait gratuitement chez les professeurs 
> HENRY <>> CAMILLE, modes PilierH-de-
S tutelle (coin Cbaiieau-Kouge), itordeaux. 

C P@ tinuuêtesentouspays. A«. DE VERTURY-
«■1'o«1,Ç«onna«'e de la Sûreté, Docleur en Droit. l"> 

6»*» (H'« référ.). Bureaux : Sd, r. Kohan (Hdl.l tt Ville). Bdx 

mandat. — H. I 
i Î?9S.E- f«ttes ,4:>0 Grammes net, postal •f,"1?,, 16 boites. 50 fr., tranoo cont. rembours' ou 

KDOSSE, Corneri lîeef. l e Havre. 

r~"ACHÈTE CHER*"! 
I LSVltBS et MUSIQUE g 
yCISNÊROS. 4-6-Sbli, r.Dauphine J 

A 
mobiliers modernes et anciens 
Labarraque, 14. cours d'Ai bret.' 

ROGNEÙRS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la aare du Midi. 

Capitaliste aide bonne 
Ec. Henri, Ag. Havas, 

ON DEMÂNDEpourïfcaT 
pagne le mari pouvant faire un 
cocher-jardinier, la femme sa-
chant faire la cuisine et soigner 
la volaille. Présenter bonnes ré-
férences. Prendre l'adresse au 
bureau du Journal, Périgueux. 

~LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
Ut. Burgalasse, 190. r. Judaïque. 

RÔÔFING (RUBEROïD) 
CARTONS BITUMES EXTRA , 

Stocks disponibles à Bordeaux. 
José DUCAUD, 16, r. Dlaz, Bx. 
Employée sténo-dactylo courant 

travail taureau demandée, 15, 
quai de Bacalan, 15, Bordeaux. 
0'Vn?.^'- pA-NHSBS et FUTS u VIDES à vendre. Société coo-
pe^ajivo rnmtaire, 39,r,St-Sernin 

H ÂSSOj; fcàoo tulles « vendre, 
MONOON, Pessac (Gironde). 

37, rue Condillac, recherche et 
trpuvo au gré des acheteurs W» 
de commerce, mais., propriétés. 

2° ÂVÎfi MTieT~fREBOUlL ont 
nSIO vendu leur mais, (le 

famille, 82, r. P.-Gallien, à M*« 
we M. Vldjlle». Domicile élu : 
NKW-INTER, 37, r. Cundillac, 37. 

API't meub. pl. ôn cuis., s. à m 
2ch., ch.deb 

ACHATS 
au. maximum 

PLATINE 

a rgenterie 

NEW-1NTÉR, 37, 

ICôRÊlpyRE 
ÂLAMÊRE MICHEL! 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
Poarle Gros: V°.rALARY,G'JIÎ HEM a (^.Bordeaux 

miUE DE CHA O 
en exploitation à vendre immédinteiiienl, par suite décès du propriélràre. 
Excellente affaire. S'adresser à M* Ffcandet, à Pionbat (Puy-de-Dôme). 

L,e 606 
à Bordeaux est applique d'une laçon sCrieu.sc et sans mm 
promense illusoire à L'Institut Sérothérapiqtie du 
Sud-Ouest, 'ii, cours do l'intendance, par le Dorteur HH 
BROTTET-PÉTREÇUIN, spécialiste, lauréat de lu ! 
t acuité de vi cc/«cme. ancien Interne des hApltanx de Lyon 

gaz, élect. P*275 
r. Condillac, 37. 

RIPEfiujl ToLFÔR WLÉS 
VOLETS, . PERSIENNES FEU 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Alonte-Cliâmes, Monte-Plats 

PLA.N'S ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEPJBERG 

35 a 41, rue des Sablières. 

t bl ^ucril 

I rapid. I. 
P" ADIABE ta»' Brun. Trait, cert.l 
-•omiu. Acad. médecine el Société! 
biologie. S'ad. Lauor" Kariotr,B 
19. avenue Vlctor-Hu»f>. Cari^ 

_ mu wmuimsxm*xaamuL3as 
REPARAI 1UN 

MACHINES A ECRIRE 
Underwood », « Remlngton », etc. 

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 
Téléphone &-61. 

itel l't>C3KHClUenu, 
l'icoulemeutH. 

t\vpliills, guéris 
en q.q. kéaneta 

fi:H(itui (fo uorrix, 
•>V, r. tlui-ucric. 

,ILi£VJ même brisés. 
3!, ruo B*prlt-da»>Lots, 31 

fBijouterlo près place Comédie). 

(Guérison coinrcice) 

IZti, rue Vilal-Carles m 
ECOULEMENTS 

imCISSEMENTS • Traites*" ,71i Mat. 

OCCASION UNIQUE! CHATEAU MADRAN 
1 PESSAC. 5 min. tram Alouette, i" arr<5t apres MonteH. 

derrière t'apc-CIcnlont. Quartier sain, tranquille ; ni usine, ni 
poussière. Salon, sal. :i m., billard, cuis.. 4 ch. maîtres, 4 ch. bonn.. 
balil. «renier, buanderie, iruitier, bûcher. gJ chai. eau. électricité, 
paratonnerre, maisonpnysnh.cuvier.pressoir,écurie,garafle. Sup.: 
lit, dont a 1/4 vijine superbe; 2 prés, resie parc et potager, beaux 
ombrages, nombreux arbres fruitiers. Fr. 15,0(1(1, meuhK'. ct 

avec récolte vin. Visible tous 1. jours, de !) a 18 h. Libre rie s 
iiiMMWWMTr'iV'-ii'riiifnrii1 ni,,irtininii"iii'HitHi V"'IMIIITM»IIMBI^* 

PUISSANCE 
auumsoN KAPIDE ET A TODT AOE 

par lss Wis'Hll, 11.38 f — Notice franco. 
Laboratoires LÈfiRE, B' Gombotta a47, llui-esu 2 NICE 

INSTITUT SEfîOTHERAPlOug-

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 

an -il, rue Peyronnet L'fnii 

AlfENDRE 
«I» barriques (logé), rouge 1916, 
W pomerol, totalité ou partie. 
Ecr. EPF.LO, Ag. Havas, Bdx. 

V IN de ïaillet rouge vieux et 
blanc, acacias t*e ]gr et t'e gr. 

BALESTARD, k Paillet (Girde). 

Khum Saint-Esprit 
Bons ouvriers demandés. — Se 
présenter 11), rue Cornac, Bdx. 

Jiaux, meubles, artîrrirS» 

eiiinii m^~r.~.-.—:— 
le seul 

morceaux, 

BORDEAUX, 25, r. VITAL;? ARLES 

O uv. vins, Un,. d<ie pi. contrem. 
_ Noël, 48, r. des Retaillons, Bx 

O UVRIERS BK CHAI demandés, 
15, rue du Couvent, 15, Bdx. 

' Brooharaa ai renBOiavaments 3tsr J EUNE HOMME pour chai sa-
chant conduire demandé. — 

■S'adr. 00, cours Saint-Jean, 

DÔI.I ,, ver'tableen 
- Fra. co eUï-qiiés 9k-500 SrfffiSas 

"" Bl.v\c extTS 
de, 
ta 

v tre c-flr-mn—- mônu-

n de *^l»ùXï timb.-postc. 
caut savonnier, 'hSuSHH .la.Sr!" 

M-jour,etBUUBUIÏ3,10) 12.Hï'onttttti. | ̂ ^JT^^^^»M-
I IVREUR dem. p. eaux gaz., 121, SAVON' BLANC 

28 fr. postal 10 k„ &? MENAGE 

MOTEURS marins, grand choix, 
W tout, forces, 1, 2, 4, 6 cylindres. 
Motor-Stock,J8, r._Poyenne, Bx. 
«E PAIE BON PRIX "vieux~p'a-

W piers, archives, journaux — 
ARNAUD, rue Cornac, Bordea u x 

DEM. fme chambre s'occup 
enf. pour partir New-York 

durée guerre. Bons gages. Référ 
sér. exlg. — GOLDSCHM1DT, 
chez Marcillac, 10, c. d'Alsace, B1 

ËMÂN DÉS RLESSTÉSlk:l?ûèrre 
ouvriers vanniers, menuisiers, 

ouvrières et apprenties payées. 
Travail facile; 24H, cours de Tou-
louse, 246, à Bordeaux. 

ON 

A V. jolie épicorie-coinin.-merc, 
300' p. jour, joli log. p. 5501, b. 

situé aa>'e Midi. Pr adresse Bar 
HE BARS SAC, 5i, r. Saint-Jean. 

P réparateur homme ou dame 
demandé d. grande pharmacie 

de Bordeaux. Ecrire conditions 
FANIS, Agence Havas, Bordx. 

maison, 12, rue de 
la Verrerie, 12 p., 

deux entrées, libre tout de suite. 
On visito tous les jours, 2 ;i 5 h. 

D»e anémiée habit, campagne pr 
suivre traitera, d. Bdx descen-

drait d. b. farn. non. ou g-do-nide, 
b. cond. Ec. Sogal, Ag. Havas, B" 

fïNDRE 

L rue Bertrand-de-Gothrûï; Kx! 1 nat'îir^ntr" ïsJt* eare desti 
urs«. Ec. L 

1 natalre contre reraboitr/t ^est.'' 
moto F.N. 4 cyl., bon état. ! «OUCH Afnée, à Salon

 (B
'.-d?RV A V 

Bernadet, ii'i, rue f raversière 
^ V. pneus occasion ÏWxÉ) 

i Bernadet, $&, rue Travorsièrc. ; cl,é du Sacré 

A uxil. Arreau demande permu-
tant Bx, st-Médard, ste-Hé-

Ç»ur, à Lo unies. 

Baume Tue-Nerf MîrIJa ^^U^tomBT mour 
G'esUb unit prépara'.:"» (ruéri::r.:U les Maux «la «entta KtlfefOI définitive. 
Prix • 2 fr 73 ta 4<"''3- *Wtti Kharmect3~- tr-n\ c\ (•• enntro a fr. B5 
ttfrtWl b : P. GtnACn, Ph,M, 12). Gtif'» !'""-'.vov-nni., .,

N8 
Dépôts a Bordeaux : Ph"" Arbez, Bousquet, Fosse et C", St Projet. 

A y Près boul. Wilson. joliaf 
«■ YlUa 10 pièc, sa"e a bainsJ 

grand jardin, beaux ombrages 
Prix 4D,000 fr. (libre tt de suite) 
Pelletier^

 L
-
ae

 Esprit-des-Lola, 
A V à St-Augustin, prés l'églj. 

* ■* se, échoppe de 5 pièces, 
jardin, arbres fruit. Px 10,000 fr. 
renouer, 37, rue Esprit-des-Lois, 
DAR céder, avec 11 pièce*! 
~ir«"» meublées a céder sur una 
Place centre de la ville. Px ll.oooj 
t clletier, 37, rue Esprit-des-LoisJ 

tion à céder, près garS 
- J du Midi. Loyer 480 fr.) 

Rapport 400 lr. par mois. Prii 
1,300 fr. Compris 2 chamb. meubD 
j_gjte»er, 37, rue Esprlt-des-Loisj 
t. "Ù S f« ï" rio-mercerie à céder. -4 
SS BUE Loyer 600 fr. Jardin. BW 
nèlice 15 fr. par jour. Px 2,000 frj 
Pelletier. 87, rue Esprit-des-Loia 

I CANOT" 
■ course' 

PLAIES 
UfGôres, Eczéma 

lùne.Ec.Lalùmlèr6,Arreau(B^P.). I ^ï"' neuf, marque StokiD-^N011' 
ApUfiT vestiaire, linge, 
nVnril bles. argenterie 

Join 
meu-

argenterie, etc., 
reconnaissances du M«-de-Plété. 
PETIT. »>. pl. Pey-Bdrland, Bx. I FLORUr* 

ville, et»', longueur 8»5o."Ec p'rïn 
c^^jlontpon-sur-l'isie (Do?dT 

ON DÉSIRE 
LOUER VIDE 

OU MEUBLE 
pour un an, a partir lin 
septembre prochain, ou tout do 
suite si libre, hôtel particulier 
avec écurie et remise de préfé-
rence 
environ 
minimum :> chambres de mal 
tro dont 2 au moins avec cabi 
net de toilette. — Ecrire : EL-
LftS, Agence Havas, Bordeaux. 
UAIS6AR ou! BARAQUEMENT 
~ dem. achat ou location. Ecr. 

. U, rue Dauphine Bx 
Wi aitd» l'onraii. prii»V«;g 

nqueuses 
_ j;„„ ,!. |„ nn-., darircs.herpéi, vices du sansi. ploies de 

adi8S de la fm^^^^r^'s^ 
"Jno"i.nTBAITEMEIIT VÉGÉTALJI D'WOLF 

Pour racevoir cette merveilleuse méthode QAATIS .t FRA/tcO ,'-cnre 
A M. A. PASBEiKSKUX ((J I. ), Spécialiste, ((, ru tu ttmi, t BOaDEidl 

NF.JOX, Agence Havas, Bordx! 

Raisins (JÏijOr^ 
Le sac de 10 k. foo gare destinât 
c. rembours. 30 fr. Remise par 
quantité. - MINGARDON (Xo.) ! 
Marseille. Maison fondée en 1865 

iETlEKTMSES" 
circulaires, lame lraio avec loco- I 
mobile de 20 HP en parfait état, 
ilisponible Gironde, à vendre. Ec. 1 
LATF.D, Agence Havas, Bordx 

LÔGÔMÔBILE 

1 ËINTURÊ f iMETiorAOB 
, Usine I^H&gfë; j 

ÉPICERIE PARISIENNE à VWffl 
dre sur grand passage (horil 

boulevard/, affaires 250,000 fr. On 
se retire. — Ecrire Billet de 20 tr; 
T., 1887, poste restante, Aquitairtj 

E~NTÏTËpTtENEiJR maçonnerid 
demande employé de bureau 

avec belle écriture. — Ecr. offri 
DOLZAN, Agence Havas, BordxJ 

J a dent, bonne à tout faire trèri 
capable; lô'J, boulev. Wilsonj 

O U VRIERES TRICOTEUSES son, 
demandées. — Bons salaires 

1.) et 17, rue Darnal, 15 et 17, Bx; 
MACHINE A V^ÉURrFIXE 4& 
m HP, état neuf; chaudière el 
accessoires. — Ecrire : MIQTJEL, 
Agence Havas. Bordeaux. 

' ■ ' ATELIER avec force motrioôJ 
22 HP en i M avec ou sons machines - outïhî 20 ù 

Parfait état; et machines• outils pour tr. 
rte marche û vendre. — Ecrire : vail métaux (tours, perceuses 
JO.SDKT, Agence Havas, Bordx. fraiseuses, étaux - limeurs), d<3 

— , mandé location ou achat. Ei 
| DYBLE, Agence Havas, Bord: 

CARBURE CALCIUM 
HENA U LT.J^bourne^Gironde). 
ÀnHÂT tvves«aires, ineublis. .jflVliAI chaussures, ma oins 

avec jardin, situé vifle ou i l^l^fiJ.'Y^PJ'^S,dé»arras. ns immédiats Bordeaux, : F^U^Hfi^. rue de Belleyme Rs 

A.V.DORD.PROÎ^Oo1k 
hab. 1,1 p., eau, élect.-scier n»r 
chiitc,130,OOO.Ec.Viral,Ag.l j sW| [ 

Superbe limousine 11 BerïTeTi 
30 HF à vendre 9.000 fr.; 72 

INUEYSE, Agence Hayas, Bordx.1 rue Terres-de-Bordes, 72, Bordx 

AU pour travail de bu-
Ull rcau jeune homme sérieux 
et actif, de préférence blessé de 
guerre. S'adr._2, r. Ste-Colombe. 

~A BRIQUET* frai-
sées; cent : 5 m/m, 

11 francs; 7 m/m 18 francs, fran-
co c. mandai- — LASSERRE, 31, 
rue Jules-Ferry, >1, a Llbourne. 

PIERRES 

A V. blcvcl. h""3 rout. Peugeot pi 
ét. Marti" BUSS80, Llàle, llcno 

A,xr* l dem. 
secrétaire V: A, 
permut. S'adr. 

Lyon 
maga-

sin, 158, 0. Victor-Hugç, 158, Bx. 

A LOUER près Mont-dc-Marsan 
n mais. conf. meubl. 80 pièces, 
8 ch., 10 lits, écur., rem., gara-
Kv.,1!; Pal'c' °a». électricité. — 
V1GUIER, 14i, r. de St-Genès, B' 

On dem. un ouvrier serrurier, 
Un manœuvre, travail as.su-

ré, 56, cours Gambetta, Talence. 

O n dés. 1er app. 0I1 Pchop. meub. 
,1 ch., s. a m., cuis., cent., .1 à 

IQO^p. m. Lémonon, ls3,c.St-Jpan 

C~ AROTT'ËS potagères 1*15 le ki-
lo; pr chevatix, 100' les 100 kil. 

oignons, W40 le H-k.; 49, c. Portai 

D onneuses diamants solit. goût 
te-d'eau, et collier 117 grosses 

perles Unes à v.. réelle occa 
saisir; 27. Galerie Bordelaise 

CHEF DE CULTURE 
muni de bonnes références, con-
naissant ù fond vignoble; fem-
me pour nourriture personnel et 
direction Intérieur. — Ecrire VI-
BERT, Agence Havas, Bordeaux. 

réelle occas à I MECANICIEN DEMANDE poval 
27. : in installation, entretien usinSf. 

j U francs jiar jour. — Ecrire 
CENEV. Agence Havas, Bordx 
p*l:iux état neuf suis vendeur, 
& Ec. GLAY, A g. Havas, Bordxi 

LAIT-GRÊME K'e 
cré, 1 caisse 48 boites liv. ang. 70'. 
rabais suiv' quant'». Ordre avec 
inand-post. ou recouvrement; 1 
h'» *cbant« 2'50 freo. se hâter: 
B17 brisé avarié pour volaille, 
nlaV 175' 100 k. Echon ptal 10 k. 
contre ma»' 19*50 ou recouv' 20'. 
SARRAZIN, Le Bousoat (Girde). 

U'î'ItES fer <-t acier neufs et ooj 
a rasion, robinets et vannei 
18/17 a 108/114 suis acheteur. -3 
Ecr. ESTAS, Ag._llju^s^BoVdïf 
joerrlu Ï5aoùt chienne épagneuli' 
T blanche coiffée marron, laché€ 
marron dos, nom «Diane» 
Ramener 61, r. Franchi. Récom 

CHEVAUX ' 
BOURRIÇAUD,

 m
d, AGEN, ,„ 

vient qu'il reçoit le 23 cour* » 
oonvol chevaux gros et moyen 


